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bre haute. Comme si le décor Toujours une bonne raison pour 
avait fini par déteindre sur les respecter les convenances. Ne 
acteurs. Comme si le confort Pas Verser dans un + amtiparle- 
reconnu de ce palais avait fini tentarisme primaire » qui ferait 
par convaincre Chacun que son le lit de M. Le Pen. Ne jamais 
confort personnel imposait de ne oublier qu'on est entre deux êlec- 
pas faire d'histoires. Palais «bun- tions, surtout à trois mois des 
ker» qui semble toujours vivre municipales. 
en dehors du temps. « On connaîït toutes les 

Loi du silence appliquée par Jicelles, explique un jeune séna- 
des sénateurs qui paraissent avoir teur, mais aussi 1ous les risques. 
constamment peur de leur ombre Du coup, personne ne veut bou- 

parier sur deux registres diffé- 
rents. Dans sa conférence ds 
presse, M. Chevardnadze a quali- 
fie s8 visite d'a uns des plus fruc- 
tueuses de ces dernières 
années» et qui marquera un 
nouveau chapitre». Les rais- 
tions nippo-soviétiques, a-t-il 
ajouté, ne doivent pas « rester à 
la traîne du coûrant général ». 

Lien 
sont pes aussi satisfaits des . 
résuitats de cotte visite. Le 
conflit sur les «Territoires du 
Nord» a dominé les conversa- 
tions at Tokyo, qui espérait une 
ouverture, a dü se contenter 
d'écouter l’envoyé du Kremlin 
répéter une position connue, 
méme si le ton en était plus 
conciiant. 

Alors que M. Chevardnadze 
s'est snvolé pour son escale sui- 
vants — à Manille — avant de 
rendre visite à la Corée du Nord, 
les résuhgts de ces conversa- 
tions au Jspon paraissent bien 
maigres. F faut dire que, de part 
et d'autre, les relations bilaté- 
rales ne sont pas prioritaires: 
pour le Japon en particulier, qui 

apprécie bien plus ses fions avec 
les Etats-Unis ot les pays asiati- 
ques, la Chine en premier lieu. 

1 Lire nos inforrrations page 4.) 
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vaire, üre à hue et à dia. 
D'un côté, un groupe RPR 

devenu le plus puissant depuis le 
renouvellement de septembre 
1986, repris en main par Charles 
Pasqua, fermement décidé à 
maintenir Je Sénat dans son rôle 
privilégié de chambre d'opposi- 
ton. 

DANIEL CARTON. 

{Lire la suite page 8.) 
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Le sommaire complet se trouve en page 30 

La collecte pour la grande mosquée de Casablanca 

Racket d'Etat au Maroc 
Bouygues a annoncé, mardi 

20 décembre, qu'il avair été 
choisi pour la construction 
d'un nouvel aéroport à Aga- 
dir. Ce contrat de 850 mil- 
lions de francs consolide ia 
présence au Maroc du groupe 
français, déjà enga; é dan ans la 
construction | ep 
mosquée de Casablans, dont 
le financement, par dons quasi 
Rd rien a suscilé un 
mal aise dans le royaume. 

CASABLANCA 
de notre envoyé spécial 

Jra ? N'ira ? Jusqu'à la fin 
du sommet franco-africain, la 
semaine dernière au Maroc, on 
s’est demandé si M. Mitterrand 
visiterait l'immense chantier de la 
mosquée Hassan II de Casa- 
blanca, la plus grande du conti- 

nent et aussi la plus chère (/e 
Monde du 12 novembre 1987. du 
.21 septembre et daté 
9-10 octobre). Les Marocains 
avaient - cru comprendre » que le 
président de la République sou- 
baitait voir le futur - phare de 
l'islam dans la partie la plus 
occidentale du monde musul- 
man -. comme l'ont fait d'autres 
personnalités présentes au son 
met. Dans la délégation française, 
on disait que « rien n'était prévu 
au programme », Sans écarter 
l'hypothèse. 

« Si le roi prend le président 
per le bras, il lui sera difficile de 
refuser », faïsait-on observer. 
C'est que soixante-dix 1echniciens 
français encadrent les deux mille 
ouvriers qui travaillent jour et 
nuit à l'ouvrage dont l'achève- 
ment est prévu pour le soixan- 
tième anniversaire du roi. en juil- 
let 1989. La COFACE a donné sa 

garantie à un prèt français de 
130 millions de Francs. Chargée 
de l'essentiel du gros œuvre, 
l'entreprise Bouygues a décroché 
un contrat de 350 millions. El n'y 
aurait pas de grande marge béné- 
ficiaire à espérer. mais le Chantier 
de Casablanca a permis à l'entre- 
prise d'obienir le marché d’Aga- 
dir. avec un crédit de 434 millions 
de francs accordé par le gouverne- 
ment français à des conditions 
avantageuses. 

JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE. 
{Lire Ja suite page 5.) 

immobilier 
Le rubrique d'annonces clas- 
sées : la sélection détaillée de 
maisons et d'oppartemens à 
louer dans Paris et en banlieue. 
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Débats 

A télévision publique peut- 
elle saisir la chance que lui 
offre le spectateur, et fina- 

lement le pouvoir politique ? ? 
Telle est la question après cinq 
années où la télévision privée a été 
investie à droite, comme à gau- 
che, des espoirs déçus de la télévi- 
sion publique. 

La France qui s'est ouverte, 
trop tardivement, à la télévision 
privée l'a fait en rejetant la télévi- 
sion publique, même si les deux 
n'avaient rien d'incompatible. Le 
résultat fut d’inverser l'équilibre 
du système audiovisuel, aujour- 
d'hui dominé par la télévision pri- 
vée. Si les déceptions créées par 
cette dernière redonnent une 
chance à la télévision publique, 
c'est dans un contexte modifié : 
personne ne demande la suppres- 
sion de la télévision privée. Le 
vrai problème, c’est l'identité et le 
rôle de la télévision publique dans 
un espace concurrentiel. 

La erise du modèle 
Sa principale faiblesse après 

quatre années de concurrence est 
d’apparaître sur Ja défensive et 
sans projet. En dix ans, le rapport 
s'est inversé et la télévision publi- 
que n'arrive pas à remonter le 
courant. La norme est donnée par 
le privé qui bénéficie d'une sym- 

] il Értre 
ait la télévision publique. Cast 

ainsi qu'il est de bon ton, sans rai- 
son, de n’attendre pas grand chose 

‘Antenne 2 ! La 
no rm rs à 

de la télévision publi- 
qe s'opposent difficilement au 
iscours ambiant, un peu déri- 

soire, qui ne e que de « mar- 
keting», «ciblage », « segmenta- 
tion des marchés,» comme si 
l'idée d’une télévision publique de 
masse était « dépassée ». Ils 
n'osent même plus parler de stra- 
tégie financière ou de marketing 
par crainte d'être assimilés aux 
partisans de la télévision privée. 

La télévision publique n’arrive 
pas à revendiquer cette « diffé- 
rence» dont elle parle tant et 
semble paralysée par un passé qui 
lui colle à la peau et des défauts 
réels mais que l'expérience 
récente du privé permettent de 
relativiser. Elle n’a pas retrouvé 
l'initiative symbolique. 

La création de la SEPT a ren- 
forcé l'idée que la télévision publi- 
que allait devenir une chaîne 
culturelle destinée à un public 
réduit : le supplément d'âme pour 
élite cultivée en compensation de 
la dégradation de la télévision 
grand public. Ce glissement insen- 

LA GRANDE EAU D'HERMES. 

AUDIOVISUEL 

La télévision publique vaisseau fantôme 
par DOMINIQUE WOLTON (*} 

sible vers un rétrécissement de 
légimité est grave, car la télévi- 
sion publique n'est plus créditée 
du passé dont elle peut, à juste 
titre être fière : avoir su inventer 
une télévision de qualité pour tous 
publics. 

La fascination à l'égard du dis- 
cours moderniste conduit, et c'est 
peut-êrre le plus grave, au contre- 
sens sur Ja définition de fa télévi- 
sion de masse. Les du 
secteur public n'arrivent pas à 
contrecarrer le discours de marke- 
ting dominant qui tend à « banali- 
ser » la télévision et à en faire une 
activité de communication 
comme une autre où un bon 
ciblage des publics, une stratégie 
de programmation, une construc- 
tion de l’audience permettraient 
de dépasser le «vieux modèle 
généraliste » au profit d'une mul- 
ütude de programmes, plus ciblés 
et plus rentables. 

La télévision ne devrait plus 
être considérée comme une acti- 
vité globale, mais comme un 
ensemble de produits différenciés 
selon les goûts, les âges, les sexes. 
La télévision saucisson comme 
dépassement de la télévision de 
masse, la segmentation par hiérar- 
chie sociale et culturelle comme 
rs du progrès social et cultu- 
rel! 

Demesrer 
un médium de masse 

Face à ce discours, les partisans 
de la télévision publique ne rêus- 
sissent pas à faire comprendre la 
spécificité de la télévision et la 
limite des logiques de marketing 
et d’«optimisation des tranches 
horaires ». Les téléspectateurs ne 
sont pas des consommateurs clas- 
siques et ifs sont d'autant moins 
« contrôlables » que la liberté 
d'interprétation propre à l’image 
réduit la prévisibilité de leurs 
comportements, Personne ne sait 
à l'avance le contexte dans lequel 
chacun reçoit ces images, ni sur- 
tout l'usage qu'il en fera. C’est 
dans ce décalage entre la diffu- 
sion d'un même message à grande 
échelle et les conditions toujours 
différentes et privées de son 
appropriation que résident la 
liberté de la télévision et son 
caractère émancipateur. 

Il y a dans cette expérience de 
la complexité de l'objet télévisuel 
tous les éléments nécessaires pour 
réduire les discours du moder- 
nisme triomphant. Mais ia crise 
de confiance que traverse la télé- 
vision publique la conduit à 

oublier la force et Ie caractère 
démocratique de la tékévision, à 
savoir, demeurer un médium de 
masse qui s'adresse 5 on Pos 
une programmation la plus 
possible pour des publics hétéro- 
& 

Les professionnels 
Face à une «victoire» de La 

télévision privée gi vient . 
de ses qualités 
du lent Affaisse ment de Ja Elève. 
sion publique, que proposent les 
professionnels au public ? Îls sont 
divisés. Les « traditionalistes » 
dénoncent la trahison du pouvoir 
politique et le règne du profit, 
mais sans faire leur autocritique. 
Quand aux «<modernistes », ils 
sont un peu coincés, entre un pro- 
fessionnalisme qu'ils revendiquent 
contre la logique politique, mais 
qui tend alors — à tort — à les 
faire percevoir comme les parti- 
sans de la télévision privée ! 

Le dynamisme futur des profes- 
sionnels dépend partie d'un 
examen honnête de la situation, 
dépassant l'idéalisation du passé, 
Cet examen est d'autant plus 
nécessaire que la télévision privée 
ressemble de moins en moins à la 

(*) Directeur de recherches au 

M. Willy Brandt a eu 
soixante-quinze ans le 
18 décembre. Basile Mathio- 
poulos, journaliste grec qui a 
longtemps vécu en RFA, : apporte 
ici son témoignage sur l’ancien 
chancelier, 

ERSONNE ne met en 
doute le rôle essentiel joué 
en République fédérale 

d'Allemagne gs" Konrad Ade- 
nauer dans FApProSÉement 
franco-allemand, couronné par le 
traité de l'Elysée de 1963, mais 
l'on sait moins que Willy Brandt a 
tout fait quand il était ministre 
des affaires étrangères de la 
grande coalition en 1966, puis 
comme chancelier à partir de 
1969, pour donner vie à cet 
accord, auquel les conservateurs 
allemands préféraient l'alliance 
me les Etats-Unis. Déjà en tant 

de Berlin, Willy 
Brandt avait noué des relations 
confiantes avec le général 
de Gaulle; il admirait dans le chef 
de la France libre la morale et la 
passion de l’homme d'Etat et son 
combat pour l'indépendance de 
l'Europe : « Son comportement à 
mon é, d'une rare finesse, 
m'a toujours impressionné, dit-il 
ua jour à on de ses amis. Sans 
doute voyait-il en moi le repré- 
sentant de l'Allemagne anti- 
hitlérienne. La résistance contre 
Je nazisme nous unissait. » 

Lorsqu'il devint chancelier, 
Willy Brandt se retrouva à la tête 
d'une Allemagne qui n'avait pas 
encore dépassé les ressentiments 

Edité par la SARL le Monde 

caricature qu'en faisaient ses 
adversaires. Elle est capable de 
faire la même chose ct même 
mieux. C’est donc « sur toute la 
ligne» que la télévision publique 
est aujourd’hui concurrencée et 
souvent battue. Le défi, pour elle, 
est La prise de conscience que plus 
personne n'a le monopole de la 
création et de Ja qualité et que si 
les deux télévisions a tt 
à des philosophies différentes, 
plus rien dans la réalité ni dans les 
choix du téléspectateur ne les dis- 

tingue apparemment. 
Les professionnels sont peu 

enclins à faire cette évaluation 
critique, qui les met implicite- 
ment en cause au moment où 
s'ouvrent pour eux de nombreuses 

ives professionnelles. Il 
leur faudrait beaucoup de 
couscience pour refuser Les débou- 
chés ouverts par la télévision pri- 
vée, car ils compensent les défauts 
de la télévision publique. Dans le 
même temps, les professionnels 
n'ont pas trouvé auprès des pou- 
voirs publics, dans ces cinq années 
où la télévision privée s'est instal. 
lée, l'appui dont ils auraient eu 
besoin pour défendre la télévision 
publique. 

ARMÊNIE 

Sous les décombres, la répression 
par GÉRARD CHALIAND {*). 

mouvement de solidarité 
internationale qui s'est 

manifesté à l'occasion du séisme 
en Arménie est à la mesure de la 

catastrophe qui frappe ce pays. 
Celle-ci ne se mesure pas seul 
ment en chiffres bruts, mais par 
rapport à celui d'une population. 

Si l'an admet estimation de 
55 000 morts, le désastre qui 
affecte les 3 500 000 habitants de 
l'Arménie équivaut proportionnel. 

lement au nombre de morts de la 
guerre irako-iranienne. 

Mettant à profit ce traume- 
tisme collectif, Egg 
qui pratique la tique de 
Ta de fer dans un gant de 
velours, vient de faire procéder à 

Ï ’EXTRAORDINAIRE 

La Constitution soviétique ne 
permet pas de modification de cet . 
era mer prévoyait, 
en revanche, le droit à La séces- 
mn dr nn 
voir user. Faut-il rappeler qu'au 
vingtième siècle, le droit à l'auto- 
détermination est fondé sur les 

ANNIVERSAIRE 

Willy Brandt, la France, la paix 
par BASILE MATHIOPOULOS 

nés de la défaite de 1945. Son 
commentaire, le jour où il prête 
serment : « Aujourd'hui, on com- 
prend définitivement qu'Hitler a 
perdu la guerre.» Comme Ade- 
nauer, maïs pour d’autres raisons, 
il n'a jamais porté les armes 
contre les Français et n’a 

eu 1936 en tant qu’étudiant « nor- 
végien » et d'organiser pendant 
six mois, à la barbe de la Gestapo, 
des groupes de résistance contre 

Réforme 
patôt que rhétorique 

Chancelier, il dut faire face 

exemple et sa bonne foi, A réussit 
eu grande partie à transmettre son . 
message ,; les changements 
sociaux radicaux ne naïssent pas 
“4e la rhétorique, maïs d'un efjort 
systématique et constant pour 
réformer les institutions. Durant 
son séjour à la tête du gouverne- 
ment, l'Allemagne a avancé sur la 
“voie d’une démocratie plus -com- 
plète. Ses cfforts pour consolider 
PEtat de droit ent contribué non 
seulement à intégrer les étudiants . 
en colère dans la société, mais 
aussi à redommer confiance aux 
générations 

de la jeunesse révoitée. 
Dans le domaine de la politique - 

étrangère, il a déblayé la voie de 
la détente des années 70 en 
signant les gr avec l’Est, tout 

renforçant la réconciliation 
avec Israël Au-delà.des vives eri- 
tiques entendues en Allemagne 
penes l la qi pen est 
venue de l'étranger avec. 
Nobel de In paix en 1971. Re 

reconnaissance 
vint enfin de l'intérieur, quand il 
remporta les élections de 1972, 
obtenant pour son parti, vieux de 

précédentes, 
effrayées par les manifestations . 

déclara :, 

aspirations d’uve population ? 
C'est À cette conception politique 
que lAlgérié doit son indépen- 
dance. La revendication des 
Arméñiens est | Quant au 
Comité Karabekb, il m'est pas 
qu'une ‘ nationaliste. 
Dans sa de 19 août 
1988, il affirme : «Seule Ja 

principaux 
tion dr.la vie, fa liberté indivi- 
duelle et la poursuite du bon- 
heur» et qu'il entend 
< contribuer à Fà et 
à l'approfondissement de La 
démocratie» et «garaniir, par 
ant gestion saine à l'auoflaancse 

* C'est donc ce programme qui 
‘est frappé par M. Gorbatchev, 
dont il ne s’agit pas de mivimiser 

plus les revendications armé- 
niennes que celles de l'Estonie ne 
.paraiïssent. recevables, bien 
qu’elles ne réclament ni les unes 

” niles antres davantage que ce que 
l'Espagne, a0 lendemain du fran- 
quisme, a accordé de bon gré aux 
provinces qui la cost. 

C7 Bsiris 

“Vichy éclaire a contrario la car- 
tière du êkief de : sôcial- 
démocrai tie. rade : « Le mal 
heur est que le 

"considère trop facilèment: la 
comme une chose natu- 

cratie, mais ‘être allemand et 
‘conservateur, c'est une catastro- 

phes  : ‘ 
- La. phrase est une demi- 

boutade, car il n’est guère 
. d'iomme 

yon ‘Weizsäcker, répondit un 
jou :.« Cette comparaison 
rh'honore particul lèrernent. » 

BULLETIN 

BAINS) ANA IANRE 

oo BP50709 
di peine ti : 75422 PARIS CEDEX 09 . 

Reproduesion interdite de tous artil TéL : (1) 42-47-98-72 
: La (ISM 960) sauf accord avec l'administration 

: ne - Laurens (1982-1985 ds 

. pes ps «lee 2° 57 437 : 
20395 -2037 ï 10 décembre 1944, R 

ñ Capital social : es } 620 000 F ; 
Prixciperx soencs de la sochié 

i “Les Rédacteurs du di Mende, 

des lecteurs du fonde, e Er TÉLÉMATIQUE 
| RE 
: Créée en 1949. Administrateur général : = 

Réédit£e en 1987 à l'occasion du cent-ciaquantensire d'Hermès, Érni pe 
L et gravée, si vous le désirez, à vos initiales, Daniel Vernet. de Monde 

a He PICITE ‘ es. 

HERMES PAR MINITEL 8, rue de Monttensuy, 75007 PARTS PARFUMS 36-15 — Tapez LEMONDE | T6 (1) 45-55-91-89 on 48-58-91. ce F code d'acces ABO Fe MONDPUR 2e in 



L'OONPES 

Etranger 

e Le Monde @ Jeudi 22 décembre 1988 5 

ess Le Monde @ Jeudi 22 décembre 1988 3 

; & 
rations de secours à la tête d'une commis- 
sion spéciale. Il a anmoncé son retour sur 
Place au débat de Pannée pour s’occuper de 
Ja reconstruction. 

Avant son départ, M. Ryjkor a rencon- 
tré à Erevan des membres de l'Union des 

Les suites du tremblement de terre en Arménie 

Les opérations de secours seraient achevées d'ici à « quelques jours » 
Le premier ministre soviétique,  arentarisies politicards qui, associés à des 
Nikolaïr Ryjkov, a regagné Moscou 

après avoir passé douze Ps èk« » qui ont fait de en Armégie pour coordonner les opé- Feng 2 LG PEresirole qui 

artistes d’Arménie, devant lesquels l'a vive-  militents arménieus 
ment pris à partie le mouvement nationaliste 

s'affairent autour du lit d’une 
malade jours de 

ts de Leminakan. 
ya Heu eo Nénanee 

Le ès «pro», Elisa. 

6 et un docteur armécien en 
Ro Donne Dans 
Sri, ce une 

Dur ne 
sur La bouche, ‘Au bout de dix 
minutes, le glisse 
un mot à une aide soignante qui 
revient avec un masque, certes dou- 
tenx quant à sa propreté, mais un 

Faure ais tale À aura ainsi f: lusieurs jours, 
malheureusement perdus des 

rétorsion, sont Éjenqu'é denmne 
ler des patients en prétendant : 
jt ny pas de malades allez ai 

,, VOUS nous désorga: 
sAispration “rehnique 5 Les 

per j 
pesades de dronver à Leur ne 

installations t prètes a pe 
artificiels étaient en état de marche 
à Erevan au moment du séisme. : 

at: © ie refioee là rique 5 « L 
de La dialyse, accusent des médecins 

seraient 
emprisonnés. La Prarda a également 
annoncé l'arrestation 

M. Ryïkoy a indiqué également que La 
situation sur le terrain restait «complexe » 

et «les éléments et que ks opérations de secours seraient 
achevées «d'ici quelques jours». Selon 
Fagence Tass, Févacuation des femmes, 
enfants et vieillards de Kirovakan est ache- 
vée, et celles des autres zones sinistrées sont 
ea passe de l'être. 

À Ankara, le ministère turc des affaires 
actuellement étrangères a annoncé que le gouvernement 

tre sait été ealsi mardi dune demande 
de six fonctionnaires sorisique de Lire tranéies me part de 

mr ces d'au profité des Secours par la Turquie la demande a été 
st ape er 

Le choc des cultures dans les hôpitaux 
Français. Is attendent et ils finissent 
per devoir amputer les malades. » 
A rebours, un médecin russe s'est 

Face à cette situation à tease 
— une «culture » hospitalière 
1 établissements _ 
les équipes médicales 
ES Gare Le 9 déconbreaù ane 
et le 14 ont mis quelques jours à se 
remobiliser. Dans on premier temps, 
les médecins se sont répartis dans les 
douze itaux de La ville et ont 
essayé d’aider feurs collègues 

ntés à un afflux incessant de 
"ie rescapées. Mais, dès leur 
arrivée, les équipes scpanhatons 
humanitaires présentes ont égale- 
ment commencé à réfléchir eux 

F nt pers vpipretr plate 
le matériel expédié ici et qu'il risse dans les sous-sols ou s'en aille 
dans les autres Républiques 
russes », DOUS & LD responsa- 
ble de Médecins sans frontières. La 
coup, les” techniciens 
néeriandais ont commencé ph 
quer aux agents hospitaliers com- 

ment l'on montait un dialyseur et 
comment on le réglait. Encore 
faudrait-il prévoir aussi La fourniture 
de pièces détachées. 
Dans une autre optique, Lee Li 

nisations ont fait appel à des phar- 
maciens pour classer par famille les 
Peer rer sg Dm 
et indiquer a traduction les 
priétés de tel Ps me & 

posologie. Un exem 
d'autres. Bref, le travail qui reste Ete à 
accomplir est immense et Médecins 
du monde et Médecins sans fron- 
Vire Que demande an ministre de le 

lu gouvernement de a Répu- 
blique d'Arménie l'antorisation de 
prolonger leur action sur le terrain 
durant plusieurs semaines. 

LAURENT GREILSAMER. 

@ Un appel de la Croix-Rouge 
française. — La Croix-Rouge frai 
çaise à indiqué, mardi 20 décembre, 

Dans un communiqué publié à 
Paris, Ja CRF indique que s/es 
besoins les plus aigus sont désormais 
satisfaits, compte tenu du formidable 
élan suscité en France et dsns le 
monde ». 
En revanche, elle « lance un appel 

GRANDE-BRETAGNE : à l'approche de Noël 

Le Front de libération des animaux 
dispose des engins incendiaires dans des grands magasins 

Yard les prend très au sérieux et & 
probablement réussi à infitrer 

clients et des vendeurs. Les four- 
rures qui ne sont pas brûlées sont 
de route façon fortement détério- 
rées per les déluges d'eau déver- 

par les systèmes automati- 
ques de prévention. De tels 
engins avaient été sous 
des canapés, à Harrods et à Sel- 
fridges, à Londres, mais les pom- 
piers sont 

pas les seuis à envoyer des colis 
piégés en cette période de fêtes. 
L'un d'eux, destiné au chef de la 

DOMINIQUE DHOMBRES. 

GRÈCE : pots-de-vin, contrebande, malversations.. 

L'entreprise publique d'armement EBO 
est à son tour l’objet d’un scandale 

ATHÈNES 
de notre correspondant 

, Alors que la commission 

peer PerDENIe, 
une nouvelle «affaire » ue - 
dasgrver encor Les remous px tie 
ues en Grèce. Un juge d'instruction 
4’Atbènes a lancé un mandat d'arrêt 
contre l’ancien directeur de l'indus- 
trie hellénique d'armes (EBO), 
M. Stamatis Kampanis, et trois 
membres du conseil d'administra- 
tion de cette entreprise pul ue qui 
L ue notamment des fi pour 
l'armée grecque. 

visées ont Deux des personnes 
déjà été arrétées. En revanche, 

M. Kampanis est toujours en liberté. 
On avait cm d'abord qu'il s'était 
enfoi à l'étranger, comme l'escroc 
Georges Koskotas voici quelques 
semaines. Mais son avocat vient de 
déclarer que pe cent Su lou 
Fer Gr € et er se précaire 

justice. M. Kam- 
Rare UE use à 
mandat d'arrêt, ce qui expliquerait 
S « disparition momentanée ». 

Les accusations portées contre 
M. Kampanis sont très lourdes : 
malversations financières, PE 
rences données à certains fournis- 
seurs sans prise en compte de prix 
plus svantägeux proposés par des 

de commis- 

parents militaires fabriqués par 

du golfe Persique… Selon 
Fobposition de droite Nouvelle 

démocratie ct certains journaux 
d'Athènes, les éléments connus 

t ne seraient que «/2 
parie émergée de l'iceberg» e1 
ampleur de ce nouveau scandale 
pour bien dé, r celle de 
‘affaire Koskotas. Y seraient ampli- 

M. 
particulier, M. Georges Lov- 

varis, dont un député communiste a 
demandé mardi l'interdiction de sor- 
tie du territoire national. 

Dans une interview donnée le 
20 décembre au Eleftheros 
Typos, l'ancien PDG d'EBO affirme 
être victime d'une machinstion 
visant à «protéger» M. Kout- 

le jour où celui-ci compa- 
raissait devant la commission 
d'enquête sur l'affaire Kos! 

THÉODORE MARANGOS. 

RFA 
La nomination du cardinal Meisner à Cologne 

met fin à une âpre controverse 
BONN 
de notre correspondant 

Le diocèse de Cologne ne passera 
pas en second Noël sans évêque. La 
succession du cardinal Hôffner, 
décédé l'an passé, sera désormais 
assurée par le cardinal Joachim 
Meisner, cinquante-Quatre ans, 
jusque-là ue de Berlin (le 
Monde du 21 décembre). 

Le cardinal Mecisner a déclaré 
devant La presse berlinoise qu'il 
allait s'efforcer de transformer + un 
mariage forcé en mariage 
d'amour ». On ne peut pas dire, en 
effe:, que les catholiques de Cologne 
accueillent avec un enthousiasme 
délirant ke nouvel archevêque qui 
officiere dans la fière cathédrale des 
bords du Rhin. On n'est même passé 
très près d'une nouvelle « querelle 
des investitures », partie de bras de 
fer qui mit jadis aux prises Rome et 
l'empercur d'Allemagne, et contrai- 
gnit l'empereur à aller s’humilier 
devant le pape à Canossa. Rome, 
aujourd'hui représentée par Jean 
Paul II, 2 réussi à imposer sa volonté 

Selon le concordat dit « Prus- 
sien > conclu en 1929 entre l'Alle- 

et le Vatican, la nomination 
d'un nouvel archevéque est soumise 
à une procédure très stricte. Le pape 

une liste de trois noms qui 
sont soumis au vote des seize mem- 
bres du Chapitre de le cathédrale. 

© TCHÉCOSLOVAQUE : Hbé- 
ration de trois détenus politiques. 
— Trois opposants 
MM. lvan Polansky, Lubos Vydra et 
Jiri Tichy, viennent d'être libérés de 
prison, a-t-on appris mardi 
20 décembre à Prague. Incarcëré 
depuis un an, M. Blansky, militant 
catholique slovaque, avait été 
condamné en juin dernier à quatre 
ans de prison pour « activités Subver- 
sives s. Per ailleurs, M. Augustin 
Navratil, militant catholique, lui 
aussi, interné en asile 
depuis le 28 octobre sur requête des 
autorités, a été autorisé à passer 
Noël en famille. M. Navratil est 
l'auteur de la pétition sur la Hberté 
religieuse qui a recueilli à ce jour six 
cent mille signatures. — (AFP.J 

L'un d'entre eux doit obtenir la 
majorité absolue pour être ête. 

Les autorités politiques, 
aujourd’hui représentées par Les 
mo pds de 

estphalie et Rhénanie Palatinat, 
sont alors sollicitées pour faire 
came ea elles ont des objections 

Que faire lorsque l'os ne parvient 
pas à ses fins en appliquant les 
règles du jeu ? Très simpie, on les 
change. Ainsile Vatican a reformé 
le e col en ge La 
majorité absolue n'est néces- 
saire. Le cardinal Meisner n'a, selon 
des indiscrétions , obtenn que six des 
seize voix, les autres membres de 
chapitre s'abstenant. 

DA où D A Je dote sé came 
RAR mis toute sa carrière 

francs explique peut être aussi 
É de la controverse. Les auto- 

rités politiques poussent un soupir 
de soulagement. 

Le respect formel du concordat 
par Rome, même au prix d’une 

pape. Le principal intéressé, 
M. Johannes Rau, ministre- 
président de Rhénanie-Westphalie, 
un rer craie que le concor- 

n* pas à sens nique, et 
si Rome ne le respectait pas, 
autorités civiles pourraient réenvise- 
ger la manière dont elles remplissent 
les obligations qui en découlent, 
notamment sur le financement des 
établissements d'enseignement 
cal 

LUC ROSENZWEIG. 

Francois Truffaut. 
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Er 
Asie 

SRI-LANKA : un résultat contesté par l'opposition 

M. Premadasa a été élu à la présidence 
fctoire Ranssinghe Prema- vier' prochain, a a obtenu 50,43 % des suf- ci é 

de pire de icarielle da 19 décem- frages contre Hàa<«M=B>, tion du responsable de centaines 

bre a été contestée par le principal candidat qu'il devance de 279 331 voix. M. Ossie d'attentats, il a dit en substance aux extré 

de Popposition, M= Siri Bandara- LTET-E—nl ne Se dur à 

res mardi en fin d’après- rejoindre le processus démocratique lors des 
nous res as envoyé spécial à mi ST da D she gh TS : Fr se se 

Désident, qui prendra ses fonctions Je 2 jan- la concorde et de la réconciliation, Sans vues le 15 février. 

Premadasa, nouveau 
Sri-Lanka, qui s’exprimait ainsi il y 
a quelques annéss devant le Parie- 
ment de Colombo, est fier de ses 
origines plébélennes. Né dans un 
quartier pauvre de ls capitale, 
membre de l'une des plus basses 
castes de la société cinghalaise, 
celle des dhobis (laveurs de linge), 
il a dû faire preuve d'una incontes- 
tabla force de caractère pour 
s'imposer face à l'élite au pouvoir, 
les goyigemss, du bas pays, dont 
sont issues les grandes familles qui 
gouvement l'Île depuis l'indépen- 
dance. 

Né le 23 juin 1924, M. Prema- 
dasa s’est rapidement élevé dans 
l'échelle sociale, d’abord par le 
biais de l’administeation municipale 

entouré de financiers à la moralité 
douteuse. 

Les rumeurs de Colombo pré- 
tent ainsi au ministre une 
responsabilité personnelle dans la 
soudaine multiplication des casinos 
dans la capitale. Elu député en 
1965 dore ro tte M 
tueusss, À fut réélu en 1977. En 
1968, à entra dans le gouveme- 
ment UNP dont ie premier ministre 
était alors Dudiey Senanayake, 
puis, lorsque M” Bandanaraike 

de l parie- 
mentaire. En juillet 1977, avec le 
retour au pouvoir de M. 
dene, la carrière de M. 

premier ministre en 
1978, poste qu'il screens jusqu'à 
l'élection présidenti 

2 500 roupies 
par famille 

Avec la modification constitu- 
tionnelle introduite en août 1978, 
le premier ministre perdait tous ses 
pouvoirs au profit du chef de l'Etat. 

j permit 
image | here du pauple ». 
«Un million de logements en dix 

Une décision sans lent 

La Croix-Rouge internationale 
quitte le Liban pour prévenir 

de «graves menaces» contre ses membres 

la Croix-Rouge (CICR) : lorga- 
humanitaire et 

qui ne s'était re laissé 
impressionner par te 
que courent ses délégués sur 
terrain, a décidé, do 
20 décembre, à la suite de 
menaces de mort proférées 

Le CICR était présent au Liban 
le 1967. En dépit £ toutes les 

icultés créées ë diverses fac- 
tions (pillages stocks, vols 
d'ambuiances et "am de voitures frap- 

de l'emblème de la à 
entraves apportées à l'éva- 

cuation de blessés ou aux secours 
vitaux devant être fournis aux 

LCA 

* son délégué Peter 

lequel les nouvelles du danger court 
par sa délégation lui sont parvenues, 
pes plus que sur le lien que l'on 
pourrait éventuellement établir 
entre ce nouveau drame et la libéra- 
don suveaue 1 y a quatre jours de 

Winkler, qui avait 
été détenu pendant un mois sans 
l'identité de ses ravisseurs ait 
révélée. 

Le groupe 
Abou Nidal 

Cependant, dans les milieux 
diplomatiques de Genève, on 

que c’est par le caen 
de l’ambassadeur de Suède à 

M. uffin, à qui 
M. Winkler avait été remis, que Le 
ce a été inf 

une opération menée par le 
Abou Nidal. Malgré tout, le Le CICR 
se déclare prêt à revenir au Liban au 
cas où « les menaces seraient levées 
de manière crédible ». 

pandast CR Re 
sppstion du CICR, RM Michel 

s’est déclaré très surpris par la 

esseutiellement À Beyrouth-Ouest 
(een mosalmau) cé dons le sad de | cette 

Les effectifs du CICR avaient 
déjà été réduits à la suite de l'enlève- 

Béguts out  Érarots qui Lens ont par sr 
Chypre, où #s deraient être rejoints 
mercredi soir par Les trois derniers 
membres de Ja sission.) 

Plébéien et populiste 

Pendant la 
rale, il allécha l'électorat 
avec la promesse d'attribuer 
2 500 roupies (1) à chaque famille 
pauvre, soit un véritable pactole 
ue assurent des financiers, entraï- 

un doublement du budget de 
l'E 
n'ompiche : M. Premadasa a une 
cote 

tra son hostilité à l'accord indo-sri- 
lentes de nibe 1987 en refusant 
de se rendra à la cérémonie de 

ISRAËL : malgré une forte opposition interne . 

JAPON : M. Chevardnadze à Tol 0] 

Les Kouriles du Sud 
un conflit vieux d’un siècle 

Le comité central du Likoud 
a entériné laccord avec les travaillistes 

Au lendemain de l’accord de gouvernement 
conclu entre le Likoud et les travaillistes, qui pré- 
voirait Finstallation de e 

Dans la pores tradition du 
Likoud (la e israélienne), on 
échangez Fr cris, souvent des 
insultes, 

pr rit Aie) 
Cp rnprees M. Sba- 
mir a eu gain de cause: le comité 
central, 

Rare de Liooë ct Sig ca 

avec 
religieux. 1 voit une 

“ ST ere » du Likoud 
cette nouvelle alliance avec les cra- 

frait toujours 

nouvelles 

former une ma} : Este » 
bomogène avec l'extrême droite et 
les is reli, a Ariel 

M a finalement 

rep 

qui réaffirme La volonté des dirigeants de baser 
PR em ne 

M. Yasser Arafat, qui, après sa 
visite à Vienne, s’est rendu mardi en Yougoslavie, 

A.Paris, M. Laurent Fabius a estimé que 
op pr 
fasse nn pas » à Son tour. 

l'OLP ne t 20 2e ineoonteer pour re peut Las 

Une lettre de M®* Mendès France à aM. Arafat |Ë 
Mme Marie-Claire Mendès 

du fre 
çais du international pour la 
paix au Proche-Orient, vient 
d' = lettre à 54 fat 

Pr «ae du chef de l'OLP, 

«Je suis émue en tant que miki- 
tante pour ia au Proche-Orient 
ct en tait que femme de Pie - 
rires France, qui, s'il avait encore 

Mens des | partage. 

» Il faut attendre avec 

pour pas 99 pes mai TE A ne pas venir 
ns 9 Jà-bas aussi tous les 
paris le paix font pression 
eurs loudors pour % vaincre “a. 

» Pourvu que nous 
aux provocations 
ues Qu des autres. 
monnaie ET : 
le plus L r, au risque de |. 

" défaite de 1905 au sud de Sakha- 
Jine. : 

PES Res 
… EST Ron er 

de Sakeline (où habitaient 
300 000 J: le 18 août, 

£ tp È El 

Hucrite à Ford 
du jour. Sur Sur le fond retinds 

n'y à pas PE 

vaut Jos de san entretien aroc Tes 
premier ministre Nakasons, Me 

pas La restitution au 
îles. 

La, nouvelle ‘souplesse soviétique 
- ne sb Cepene pas da Bt de 

| tout le monde au Kremlin : le 

Hi (] 

: Roca 
de 1973, n& refusa plus que ge 
‘tion territoriale soit 

tique restait Ge inchangé à 1 

ere 1 dun pers En Joe on - 

pr at 
sise de 1986 Eu qu 

: au Japon - 

LS 
ET 

D VAS GS. 

Rétééirdent surledun een meurs ne 



Afrique 

JOHANNESBURG . 
de notre correspondant 

commerçams de B À ont 

cipal — à majorité conservateur 

theid d'antan, à la ségrégation de 
Pepa que ces D du 

pour garder leur ville blanche. 

Blancs. Une barrière sera 
construite pour interdire l'accès du 

pubies 
rir à l'usage exclusif des Blancs. 
Les toilsttes sont séparées : 

- .# Non-Européens » et « Whites 
oniy » (Blancs seulernent). 

Cet exemple a été immédiate 

proche, Brakpan. Marcredi 
‘7 décembre, c'était au tour de La 
vile minière de Stifontein. ‘Plus 
question de partager les .rares 
endroits qui étaient devenus, au fl 

H n'y a pes si longtemps, aux non- 

.… 8près une certaine heure de la nuit. 
s D'autres municipaïtés gagnées 
par le Parti conservateur lors des 
élections locales du 26 octobre ont 
également annoncé feur intention 
de suivre le même chemin 
fle Monde du 15 novembre). Mais 
le retour du bâton les fait hésiter. 
En réplique à cette marche arrière 
de l'histoire, les habitants noirs 

Vosiloorus st les métis (50000) de 
Reiger-Park ont décidé, à la fin de 

vient de décider un retour à l'aper- 

nostalgiques . 
.Passé ont remise à l'ordre du jour . 

désormais HORS me j 

des ans, ouverts à tous. Chacun. . 

Btancs de se trouver dans les villes - 

(150000) de is «townships de : leurs 

la semaine dernière, de boycotter 
les boutiques de Boksburg «le 
blanche » : « Puisqu'on ne veut pas 
de nous, on fers nos schats a 
leurs. s-Un mouvement qui, pour 
ue on Cr grenennie 
per le pouvor, mquiet réper- 
cussions à l'étranger de ces parti- 
sans de l'apartheid € mesquin », 
comme on j'appelle. 

| : «Dieu 
PR est de notre côté » 

gants ont chuté de 50 à 80%. Les 
magasins vides. 
C'est une perte sèche estimée à 

- 875000 F Par jour. Un comité de 

désaveu n’a pes désarmé pour 

tion 
fait dire au maire que, en plus 
Dieu, il & la loi pour lui. Comment le 
pouvoir peut-il interdire à ces 
racistes zélés de faire régner la 

par das signes matériels a de plus 

| AFRIQUE DU SUD : le retour de l'apartheid < mesquin » 

A Boksburg, «ville blanche» 
l'histoire fait marche arrière 

en plus tendance à disparaître. 
Cola ne veut pas dire que l'accès & 
certains lisux comme les 

certaines _ irrégularités 
per le dirigeant indien. Les conclu- 
sions de cette commission n'ont 

La collecte pour la grande mosquée de Casablanca 

Racket d'Etat au Maroc 
(Sue de la page.) - 

sue M Réreran ese rai à 
se défiler, der, soie que Je roi it eu Tnt pe 

se forcer la main, gens de pa m8 

la volomé royale, voie pour l'outre- 
passer. 

Détonrnement 
de la ini 

En principe, il s'agissait de faire 
payer tes riches, assez pri parie 

fscal. £n pratiques excès 
2êle furent tels à l'échelon local que 

des salariés durent verser F 
ÿ Conseil it 

F'ONU a approuvé, mardi 20 décem- 
bre, la création d'un groupe d'obser- 

unies qui sers 

défiaient à l'époque La discrimins- 
tion. Maigrs les promesses 
d'assouplissement, modfñfica- 
tions n'ont toujours pas étS déci- 
dées, trois ans après que le prési- 
dent Boths eut déclaré que « le 
concsent de l'apartheid était 
Périmé ». 

Pris à son propre piège, le pou- 
voir condamne st menace. M. Chris 
Heunis, ministre du développement 
constitutionnel, refuse que les 
conservateurs « ssbotent la politi- 
que du gouvernernent ». M. « Pik » 
Botha, ministre des affaires étran- 
Sères, s'insurge contre cette 

de « maintenir les Noirs à 
distance alors que les conserva- 
tours emploient des bonnes noires 
qui veillent Sur leurs enfants blancs 
sur des plages réservées aux 
Blancs ». 

Etrange ironie que de voir 
aujourd'hui ceux qui ont institué 
ces pratiques et qui restent si réti- 
Cents à en supprimer la causes fus- 
tiger ceux qui s’en font les chan- 
tres. M. «Pik» Botha, ingénu, æ 
demandé à ces partisans d'un 
Grdre ancien de « réfléchir au tort 
qu'ils faisaient à l'Afrique du Sud ». 

MICHEL BOLE-RICHARD. 

ignore si M. Rejbansi fera l'objet 
d'inculpations. La décision prend 
effet à compter du 1 janvier. 

Le deuxième et dernier ministre 
non blanc du cabinet -— aussi sans 

ickse, avait démissionné en 
août 1987 en signe de 
tion contre l'intransigesnce du 
gouvemement qui refusait de sup- 
primer La loi régissant l'habitat 
séparé selon les races. 

Ces deux ministres avaient été 
nommés en septembre 1984 après 
la création des Chambres indienne 
tee op Pame {Cor- 
resp. 

SOUDAN 

Mesures de sécurité 
exceptionnelles 
à Khartoum 

KHARTOUM 
de notre envoyé spécial 

A la suite de rumeurs, non confir- 
mées, de tentative avortée de coup 
d'Etat à l'initiative de nostalgiques 
de l'ancien régime de l'ex-président 
Nemeiry, le gouvernement sonda- 
nais a renforcé mardi 20 décembre 
les mesures de sécurité autour et 
dans Khartoum. 

La capitale a ainsi été déclarée 
«zone de sécurité et de défense » 
aux termes de l'état d'urgence en 
vigueur au Soudan depuis déjà plu- 
sieurs années. Cette mesure 
aux autorités de 
arrestations et de prendre des 
mesures de sécurité exceptionnelles. 

Les organisateurs d'une grande 
marche pour la paix, qui devait ras- 
sembler mercredi plusieurs cen- 
taines de milliers de manifestants à 
Khartoum {{e Monde du 21 décem- 
bre), ont, pour leur part, décidé 
d'annuler cette manifestation à la 
demande même de M. Osman 
el Mirghani, chef du Parti démocra- 
tique unioniste (PDU) et signataire 
des accords de paix d’Addis-Abeba 
avec la rébellion sudiste. Les initie- 
œurs de la « marche» ont justifié 
leur décision en invoquant les ris- 
ques d'incidents pouvant menacer le 
régime démocratique du Soudan. 

Le Parlement devait, d'autre part, 
se réunir mercredi pour tenter de 
régler les différends surgis autour de 
l'interprétation des accords d’'Addis- 
Abeba (le Monde du 21 décembre). 
Toutes les démarches faites jusqu'à 
présent en vue de rapprocher les 
points de vue n’ont pas abouti, et il 
est peu probable que la conférence 
cossuitutionnelle prévue par les 
accords de paix puisse se réunir à la 
date fixée, à savoir le 31 décembre. 

JEAN GUEYRAS. 

à New-York jeudi d'accords entre 
l'Afrique du Sud, l'Angola et Cuba, 
consolidant le protocole signé la 
semaine dernière à Brazzaville. Bapti- 
sée Mission de vérification des 

taires et vingt civils. — (AFP.} 
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Amériques 

ARGENTINE 

Démission du chef d’état-major 
de l’armée de terre 

ment dans la hiérarchie de 
l'arme, les Wenceslao 
Abbate et Jorge Bianchi, l'ont 
imité. 

Le retrait du général Caridi était 
lune des principales exigences des 
soldats qui, sous la direction du colo- 
ne! Mohamed Ali Seincldin, 
s'étaient soulevés au début de 
décembre. Le président de la Répu- 
blique, M. Raul Alfonsin, 2, en une 
démarche fort rare, convoqué en 
séance extraordinaire le Parlement 
national pour + faire connaître aux 
représentants du peuple comment, 
en sa qualité de commandon en 
chef des forces armées, il voit la 
situation ». Il devrait naturellement 
annoncer s'il accepte les démissions 
des trois généraux. 

L' position péroniste, à cinq 
mois lections, a répété, par 
voix de son candidat, M. Carlos Saul 
Menem, que les autorités civiles ont 
bei et bien, en dépit de leurs dénéga- 
tions, cédé aux militaires. Une autre 
revendication des rebelles, une subs- 
tantielle augmentation des sold 

j tisfection ces derniers 
jours. Leur troisième exigence — 
une amnistie en faveur des sept offi- 
ciers généraux condamnés à des 
peines d' 
trentaine de leurs col ls inculpé 
pour leur participation à « e 

guerre» des années 70 contre la 

radicale — avait été aben+ 
> in extremis au profit de la 

revendication d’une «loi de pacifi- 
en » bras mal définie. 

Candidat le plus probable à Ja 
succession du général Caridi serait 
le général Francisco Gassino. 
lactnel directeur des Instituts de 
l'armés de terre, qui avait dirigé les 
troupes loyalisies du Campo de 
Mayo, où avait démarré la rebellion 
de décembre. T1 serait le cinquième 
chef d'état-major depuis l'arrivée au 
pouvoir du président Alfonsin, en 

L'élément le plus troublant de la 
situation est l'artitude du général 

Sonde le promène des but rivales æ tes 
militaires auxquelles le président 
Alfonsin a dû faire face: celle 
d'avril 1987. Durant le soulèvement 
du colonel Seineldin, le chef de 
l'Etat l'avait officiellement confirmé 
dans son posie. Cette démarche 
avait alors été interprétée comme le 
souci de M. Alfonsin de démontrer 
qu'il ne cédait pas aux exigences des 
mutios. Une autre hypothèse 
aujourd'hui envisagée est que le 
général avait déjà secrètement pré 
senté sa démission, en fonction d'un 
accord avec les militaires révoltés. 
Dans un message aux unités argen- 
tines daté du 20 décembre, jour de 
sa démission officielle, le général 
Caridi déclare, en effer, que tous les 
officiers sans exception entendent 
« défendre l'institution pour son 
rôle dans la lutte contre la subver- 
sion » {le Monde du 21 décembre). 
— (AFP, AP, UPI.) 

A TRAVERS LE MONDE 

Canada 
Démission 
de trois ministres 
québécois anglophones 

Trois ministres anglophones du 
go: québécois ont démis- 
sionné mardi 20 décembre pour pro- 
tester contre la décision du premier 
ministre, M. Robert Bourassa, 
d'interdire l'affichage en d'autres 
tangues que le français à la devanture 
des magasins de la Belle Province. Le 
ministre de l'environnement, M. Clif- 
ford Lincoln, celui de la sécurité 
publique, M. Herbert Marx, et celui 
des communications, M. Richard 
French, ont annoncé je 

raient à l’Assemblée provinciale en 
tant que députés. 

Le projet de loi sur l'affichage, que 
le gouvernement doit soumettre 
certe semaine au Parlement, est des- 
tiné à remplacer la loi 101. que le 
Parti québécois (PQ, indépendan- 
tiste) avait fait adopter en 1977 et 
que la Cour suprême du Canada a 
déclaré inconstitutionnelle jeudi der- 
nier. 

Le loi 101 interdisait & 
l'usage d'autres langues que le fran- 
çais à l'intérieur des magasins alors 
que le projet de loi de M. Bourassa 
l'autorise. Une concession qui irrite 
les nationalistes francophones. — 
(Reuter.) 

Uruguay 
Prochain référendum 
sur l'amnistie 
des militaires 

dlectonies, M. Darvin Mado. à 
annoncé que la loi d'amnistie votée il 
y a deux ans en faveur des militaires 
serait soumise à un référendum, vrai- 
semblablement au printemps pro- 
chain. Les Uruguayens seront dé à: 

s'ils approuvent ou 
rejettent ls mesure adoptée en 1986 

l'Etat avait alors expliqué qu'après 
douze ans de dictature militaire, de 
1973 à 1985, seule une amnistie 
permettrait de ra-mener les officiers 
dans le camp de la démocratie. 

La coalition des partis de gauche 
avait lancé une pétition pour 
contraindre le gouvernement à orga- 
niser un référendum sur ce texte. En 
recueillant les 550 000 signatures 
nécessaires à l'organisation d’une 
telle consultation, le Fremte Amplio 8 
remporté un succès que le chef de 
l'Etat pensait impensable. À un an 
des élections générales (présiden- 
delle et législatives), c'est un revers 
pour le parti colorado au pouvoir, 
même si la plupart des obsarvateurs 
s'accordent pour prédire un échec du 
anon» à la loi d'amnistis. — (AFP, 
Reuter.} 

@ CHINE : Pékin dément la 
libération de la veuve de Mso 
Zedong. — Le ministère chinois de 
la justice a démenti mercredi 
21 décembre l'information publiée 
par la revue officielle Jeunesse 
chinoise selon laquelle M” Jiang 
Oing, la veuve de Mao Zedong, 
avait été libérée pour être soignée 
dans un hôpital (Je Monde du 
21 décembre). Selon le porte-parole 
de ce ministère, elle continue de 
purger en prison sa peine de déten- 
tion à perpétuité. — {AFP.) 

© VANUATU: arrestation du 
président de la République, — 
M. Sokomanu, chef de l'Etat 
de Vanuatu, a été arrêté mercredi 
21 décembre par la police et inculpé 
d'incitation à ia mutinerie, délit passi- 
ble de la réclusion à perpétuité. 
Vingt-six autres personnes ont égale- 
ment été interpellées et sont déte- 
nues au commissariat de la capitale, 
Port-Vile. Le président avait tenté la 
semaine dernière de dissoudre le Par- 
lement et de nommer un gouveme- 
ment intérimaire pour mettre fin à la 
crise politique qui secoue l'archipel. 
— LAFP, Reuter.) 

Les nocturnes 
de Jade... 
(jeudi 88 et &9 décembre 
jusqu'à 88 h.) 

71, AV. DES TERNES 75017 PARIS 
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. CEUX qui CO 

“Strasbourg est une musique. … 
qui exprime bien le monde contemporain." 

La première fois que j'ai joué à 
Strasbourg, c'était en 1933. Cela ne me 
rajeunit guère... Depuis, j'y suis revenu 
souvent. Par nécessité : Strasbourg est l'un des 
carrefours culturels où l’on passe 
obligatoirement Et par plaisir: à Strasbourg, 
le public participe à l'acte créatif. C'est rare, 
donc précieux. C'est révélateur de très 
grandes qualités qui ne sont pas que 
musicales : Strasbourg est une musique qui 
exprime bien le monde contemporain, dans 
ses certitudes plus que dans ses hésitations, 
dans ses espérances davantage que dans ses 
œroubles. 
A Strasbourg, on ne joue pas : on s'exprime. 
En Alsace, on ne se donne pas en specacle: 
on est condamné à l’authenticité. Sur les bords 
du Rhin - certe artère vitale de l'Europe 
réconciliée avec elle-même - on ne peut pas 

vicher, fusse avec soi-même : on apparaît tel 
qu’on est C'est ce qui forge la force de certe 

région alsacienne qui fuir le superficiel, qui 
fuit le faux-semblant, qui repousse tout ce qui 

est artifice. 
À Strasbourg, je retrouve -dans la cité, chez 
les gens, dans l'âme régionale- tout c qui me 

fair vivre dans et par la musique: la gravité, la 

masse, la vitesse, toute cerre pulsion vivante 

qui gouverne le monde spatial, donne corps à 

l'existence et sens à la vie. 

Jai beaucoup voyagé à travers le monde. 

Strasbourg, pour moi, a toujours été davantage 
qu'une érape, plus qu'une escale: Smasbourg a : 

été - est encore - un havre, un port d'attache. 

D'aurant plus que les Alsaciens ont, davantage 

que d’aurres, la qualité suprême, celle que 

j'apprécie par-dessus tout : ils savent cultiver 

le véritable humour; 1 savent rire d'eux- 

mêmes. C'est l'élan vital, l'assurance-jeunesse. 

Moi, j'aime Strasbourg parce que je m'y sens 

bien, tout simplement. Et ce mariage d'amour 
dare de 1933: en Alsace, tour s'inscrit dans la 

durée. C’est cela ie vrai miracle de la jeunesse. 

nnaissent Strasbourg 
en parlent. | 

STRASBOURG 
Capit ale Euro péenn e notre 
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La rencontre entre M. Giscard d'Estaing et M. Chirac 

Les centristes posent problème 
- à PUDF et au RPR 

pour les élections européennes 
MM. Valéry Giscard d'Estaing 

et Jacques Chirac se sont rencon- 
trés à. l'Assemblée natiouale,. mer- 
credi 21 décembre. Dans un com- 
muniqué ils estiment : « Le 
gouvernement est affaibli dans son 
autorité el son action car il ne dis- 
pose que d'une majorité relative ; 
le budget ne renforce pas les 
chances de la France en Europe ; le 
clima social est dégradé cer le 
Souvernement socialiste fait preuve 
de son incapacité à assurer la 
continuité du service public. » 

_ Au cours de cette rencontre élar- 
gie à des délégations de FUDF et 

Éd “are | Pér FA à ment sur l'état opposition. 
M. Jacques Chirac a estimé + que 
l'opposition n'avait pas dormé une 
bonne image d'elle-même au cours 
des mois écoulés et qu'elle n'avait 
pes été bonne dans les débats par- 
lementaires ». Le président du 
RPR a alors été approuvé par 
M. Giscard d'Estaing. Tous deux. 
ont demandé à M. Pierre Méhaï- 
ganerie, président du CDS, des 
explications sur le comportement de. 
son groupe, et estimé que celui-ci 
n'avait pas été « clair ». Le prés 
dent dn groupe de l'Union du cen- 
te à demanté que l'on «ne fassé 
Pas de procès d'intention», U à 
affinmé que lui-même et son groupe 
avaient té « Joyaux dans l'opposi- 
tion ». L 

Le problème de ia liste de l'oppo-. 
sition pour les élections euro- 
éennes a ment été abordé. péei 

MM. Gis d'Estaing et Jacques 
Chirac sont convenus qu'il fallait 
d'abord vérifier qu'un accord exis- 

être constituée. 

Pinsieurs participants ont eu le 
sentiment que Îes centrisies souhar 
taicnt retarder le plus tard possible 
la décision concernant une éven- 
.tuelle liste autonome dont ils pren- 
draient l'initiative. Toutefois, au 
cours du prochain sommet RPR- 
UDF du 3 février 1989, une clarifi- 
cation devrait être apportée pour le 
scrutin européen. 
. Le veille, la « commission 
Gaudin-Juppé », chargée d'étudier 

villes, 
avaït teou une nouvelle réunion. Un 
certain nombre de situations 
n'ayant pas &t6 rigl 
velle rencontre est prévue pour le 
5 janvier. Ont été notamment 
encore les cas de Metz, 
Lyon, Nantes, Brest, Lille, Amiens, 
Cinres et Aix-en-Provence. En 
revanche, il a été convenu que 
l'UDF conduirait la liste d'union de 

PR et le CDS. 
Mardi 20 décembre à l'Hôtel de 

Ville de Paris, M. Jacques Chirac, 
s'adressant à un millier de partici- 
pants à la journée d'étude du Mou- 
vement national des élus locaux. a 
mis en garde les élus de l’opposition 
«qui pourraient étre tentés de 
céder au chant délicieux de cer- 
taines sirènes consensuelles », ajou- 
tant : < Le consensus n'a pas de 
signification politique. Il n'est por- 
teur que de [ysie, car il ne 
être recherc: rar a bte Du 
compromis. » . 

| L'HISTOIRE 
CHEZ FAYARD 

Deux millions de protestants à la 
ort de Calvin, un peu plus d’un million 

sous Henry IV. L'histoire des réformés 
“dans la France du XVI siècle est, d’une 

“certaine facon, un échec. 
Et pourtant Calvin et ses héritiers spirituels 
- ont été des prophètes : l'éducation 
—’ protestante familiale et scolaire modelo 
‘des hommes nouveaux tournant 
ésolument le dos au Moyen Age et dont 

les valeurs se révèlent, aujourd’hui 
nicore, modernes et efficaces. 

t 

Î j 
j 

| 

| 

Les travaux du Parlement 

L’Assemblée nationale a adopté 
le collectif budgétaire 

L'Assemblée uationale a 
adopté, en deuxième lecture, 
mardi 20 le projet de 
loi de finance rectificative pour 
1988 (collectif badgétaire). 
Seuls les députés socislistes ont 
voté pour. l'UDF, le RPR et 
T'UDC se sont prononcés contre, 
tagdis que les élus communistes 
s’abstenaient — « ane abstention 
gritique En Fe précisé 

we Muguette Jacquaint (PC, 
Seine-Saint-Denis 

Après l'échec de le commission 
mixte paritaire (composée de sept 
députés et de sept sénateurs}, les 

utés sont revenus au texte initial 
qu'ils avaient voté en première lec- 
ture, rejetant ainsi l'ensemble des 
nouMIetons apportées par le 

énat. 

déposée var M Alain Richard PS: par in Riche: A 
Val-d'Oise), rapporteur de la com- 
mission des finances, tendant à 
maintenir le principe de déductibi- 
lité des charges financières dans le 
cadre d’un rachat d'entreprise par 
ses salariés (RES). 

Ils ont également adopté un 
amendement d é par le_gouver- 
nement, autorisant les sociôtés de 
transports en commun, autres que 
celles de la région parisienne, béné- 
ficiant de subventions d'Etat, à aug- 
menter, si elles le jugent nécessaire, 
le taux _ la taxe parronale versée 
pour le financement des transports 
de 1.5 à 1.75 %. Cetie disposition 
apportera environ 700 millions de 
francs supplémentaires aux grandes 
agglomérations de province, l'Etat 
s'engageant de son côté à fournir un 
effort financier équivalent, a précisé 
M. Michel Charasse, ministre délé- 

chargé du budget. Dans le texte 
initial du projet de collectif budgé- 
taire, des hausses du «versement- 

transport » avaient déjà été décidées 
pour la région parisienne. 

M. Gilbert Gantier (UDF, Paris} 
et M. Edmond Aïlpbandéry (UDC, 
Maine-et-Loire) sont également 
revenus sur l'amendement adopté en 
première lecture par l'Assembiée, 
autorisant la perception du 
versement-transport par le Syndicat 
intercommunal des transports 
urbains de Bourges (SIVOTU),. 
L'adoption de cette mesure, qui 
avait entraîné l'abstention du pe 
communiste sur le collecuf budgé- 
taire {permettant ainsi l'adoption du 
Fm gel contestée par les 

ut l'opposition, qui enten- 
daient, par le pet d'un amende- 
ment de suppression, revenir Sur 
cette décision. Leur amendement a 
été rejeté. 
Le projet de collectif budgétaire 

devait étre soumis, mercredi 
21 décembre, aux sénateurs, pour 
une seconde lecture, avant de reve- 
nir dans la soirée à l'Assemblée, 
pour être définitivement adopté. 

M. Marc Mechain (PS) a 616 élu, 
lundi 19 décembre. président de 
l'OPAC du Val-de-Marne (Office 
public d'aménagement et de 
Construction} au second tour par 
13 voix contre 8 à M. Maurice 
Ouzoulias (PCF). 11 succède à 
MS son Viens (PCF, maire 
Orly), que son propre parti avait 

écarté a conseil d'administration, 
officiellement pour des divergences 
sur la gestion de l'office, en réalité 
pour avoir signé l'appel des « recons- 
Lructeurs », opposants à la direction 
du parti (le Monde du 9 décembre). 

Déjä en tête au premier tour avec 
9 voix contre 8 à son concurrent 

Au conseil régional d'Ile-de-France 

Une coalition du PS, du PC et du FN 
repousse les orientations budgétaires 
Premier grain de sable pour 

M. Pierre-Charles Krieg (RPR), 
qui a remplacé M. Michel 
Giraud à la présidence du 
conseil régional d’Ele-de-France 
le 11 octobre. Le 20 décembre, 
les orientations budgétaires pour 
1989, qu'il présentait en compa- 

ie de M. Jean-Pierre Four- 
cade (UDF), premier vice- 
président, ont été repoussées par 
une coalition hétéroclite regrou- 
pant le PS (65 membres), ie PC 
(20) et le Front national (201 
L'UDF, le RPR et les non- 
inscrits (au total 92 élus) ont 
donc été mis en minorité. La 
session budgétaire proprement 
dite est fixée aux 24 et 25 jan- 
vier. 

Les grandes lignes du budget 
pour l'an prochain, telles qu'elles ont 
été présentées par M. Fourcade, 
font apparaître des dépenses en cré- 
dits de paiement de 7,6 milliards de 
francs, en hausse de 16 % par rap- 
port à cette année. Mais ce sont les 
autorisations de programme, donc 
les engagements d'investissements, 
qui font le bond le plus spectaculaire 
(+ 55 %) à la fois pour exécuter les 
travaux Ge rénovation de lycées, 
continuer le programme très coû- 
teux de routes et tenir compte des 
engagements du contrat de plan 
(18 milliards sur cinq ans entre 
l'Etat et la région). 

M. Fourcade a, d'autre part, indi- 
qué que, dans un souci de bonne ges- 
don de la derre, la région emprunte- 
rait moins l'an prochain 
{748 millions) qu'en 1988 (948 mil- 
lions). 

Pour financer son budget, dans 
lequel la part consacrée aux investis- 
sements par rapport aux dépenses de 
Fonctionnement est en accroissement 
sur l'an dernier, l'exécutif régional 
u'envisage qu'une très légère aug- 
mentation de la pression fiscale par 
un impôt indirect. Le Laux de le raxe 
régionale additionnelle aux droits 
d'enregistrement (TRADE) passera 
de 1,15% à 1,25 % et rapportere 
quelque 430 millions de francs sup- 
plémentaires, à cause de la bonne 
conjoncture immobilière. De même, 
le relèvement de la redevance sur les 
bureaux en Ne-de-France, voté il y a 
quelques jours par le Parlement, 
apportera à [a trésorerie régionale 
520 millions de francs, soit, 160 % 
de ptus que ce gui était prévu dans 
le budget de 196: 

La dextérité financière de 
M. Fourcade a enthousiasmé, 
comme on s'y attendait, le RPR et 
V'UDF. Les gaullistes ont noté 
- le formidable bond en avan que 

uisent ces orientations ». Mais 
l'ancien ministre des finances de 
M. Giscard d'Estaing eut beau 
déclarer aux élus de gauche et 

d'extrême-draite qu'il ne servait à 
rien de - prévoir un budget régional 
plus élevé si les services de l'Etat, 
notamment l'équipement et le recto- 
rat, n'étaient pas disposés à faire 
avancer les dossiers - et Qu'il valait 
mieux « se réserver des potentialités 
de fiscalité supplémentaires pour 
1990, quand on y verrait plus clair 
sur les choix de l'Etat », il se heurta 
à leur hostilité. 

Une période 
d'instahitité 

Les socialistes dénoncèrent - a 
timidité fiscale du projet de budget, 
le saupoudrage des actions et le 
refus de l'Ile-de-France de partici- | 
per, à côté de l'Etat, au financement 
des universités ». « Qu'artendez- 
vous, a demandé M, Yannick Bodin, 
président du groupe socialiste, pour 
incirer à la coopération entre les 
communes et pour agir sur les dis- 
parités fiscales qui sont l'une des 
principales injustices de notre 
région? « 

Le PC. pour sa part, concentra ses 
critiques sur le logement ec l'éduca- 
tion, en réclamant notamment une 
politique plus ambitieuse vis-à-vis 
des lycées techniques et profession- 
nels. Quant au Front national, qui 
pourtant aurait dû ètre séduit par la 
très faible pression fiscale qu'impli- 
que le budger, il affirma. par la voix 
de MM. Jean-Yves Le Gallou et Gil- 
bert Cortinet : «Ces orientations 
sont à la fois inflationnistes et désé- 
quilibrées, donc mauvaises. Les 
transports sont pénalisés par rap- 
port aux lycées. » Et l'extrême 
droite de demander aux communes 
de participer financièrement à 
reffort de construction ou de rëno- 
vation des établissements d'ensei- 
gnement 

S'ouvre donc, jusqu'à fin janvier, 
une nouvelle période d'instabilité 
politique pour l'fle-de-France. Une 
période pendant laquelle les élus de 
la région, réputée la plus riche de 
France, pourront méditer sur quel- 
ques comparaisons : : 

— la taxe additionnelle aux droits 
d'enregistrement est, dans toutes les : 
régions, à son taux plafond (1,6%) 
et en Île-de-France seulement à 
1,25%; 

— les transferts de recettes que 
verse l'Etat à l'Ile-de-France entrent 
pour 35% de ses ressources totales 
et seulement pour 25% en Limousin, 
l'une des régions les moins fortu- 
nées; 

— pour une moyenne nationale de 
1, fa pression fiscale est en Ile-de- 
Fans de 0,63 et en Picardie de 
[RE 

- enfin, quand l'auromobiliste 
d'Ile-de-France paie 50 F pour sa 
carte grise. le Breton ou le Lorrain 
acquitte 100 F. 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 

Ultimes navettes 
avant une probable session extraordinaire 

L'Assemblée nationale a 
examiné, mardi 29 décembre, 
plusieurs textes à l'issue de 
navettes avec le Sénat. La ses- 
sion pourrait être éventuelle- 
ment prolongée une courte 
et traditionnelle session 
extraordinaire de façon à per- 
mettre Fadoption des textes 
encore en suspens. 

# Procédure de vote et fonc- 
tiounement des conseils munici- 
paux. — Sur ce texte, pourtant 
adopté à l'unanimité à l'Assemblée 
nationale en première lecture, la 
commission mixte paritaire 
sénateurs-députés n'est pas parve- 
nue à se mettre d'accord. jugeant 
le disposicif de lutte anti-fraude 
électorale trop lourd à mettre en 
place, le Sénat avait supprimé qua- 
ue des cinq articles le concernant. 
Les députés sont revenus à leur 
texte : 1 a été voté à mains levées 
à l'unanimité (M. José Rosi 
(Corse du Sud, UDF), s'est abs- 

Le PS prend le contrôle de POPAC 
du Val-de-Marne 

communiste, M. Mechain 2 bénéfi- 
cié du report des voix des quatre 
autres administrateurs dont un 
UDF-PR M. René Nectoux, maire 
de Maisons-Alfort, et le représen- 
tant d'une amicale de Jocataires, 
M. Gaubert, par ailleurs membre du 
Front national. M. Ouzoulias, quant 
à Jui, 2 faït Je plein des voix du PCF 
et de ses alliés (cinq conseillers 
généraux communistes, Ln représen- 
tant de la CGT et deux de la Confé- 
dération nationale du logement. 

Le nouveau président a déclaré 
que sa candidature avait été décidée 
par le PS en raison de l’éviction de 
M. Viens - dont nous approuvions 
la politique sociale ». 

H considère comme néfaste le 
vote d'un budget en déséquilibre en 
raison du refus — comme fe souhaite 
le a — de toute pause des loyers 
et il proposera pour 1989 une aug- 
mentation de 2,2 % contre 3 % cette 
année. 

FRANCIS GOUGE. 
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tenu). A la demande de M. Joxe, 
qui n'avait pas été suivi en pre- 
mière lecture. fa liste ds docu- 
ments comportant une tOgra- 
phie devant être présentés avec la 
carte d'élecieur a été supprimée. 
En revanche, l'émargement des 
listes électorales par l'électeur lui- 
même à élé réintroduir ainsi que la 
limitation du vote par procuration. 
L'obligation de mise en place 
d'urnes iransparentes s'impoOsera 
progressivement (t* janvier 1991), 
Après un nouveau passage au 
Sénat, le projet devrait être défini- 
tivement adopté mercredi ou jeudi. 

© Diverses dispositions d'ordre 
social (DMOSI. — Les dépulés ont 
adopré définitivement le projet de 
loi portant diverses mesures d'ordre 
social. Les députés sont revenus à 
leur copie en repoussant les amen- 
dements sénatoriaux, notamment 
ceux du président du groupe RPR. 
M. Charles Pasqua, sur le service 
minimum dans Île secteur public. 
La question de l'accueil des handi- 
capés a de nouveau été posée. En 
seconde lecture. les députés avaient 
adopté : Fr limitant la 
portée du dispositif prévu en 
mière lecture : le maintien des En 
dicapés au-delà de vingt ans dans 
les établissements spécialisés se fai- 
sait pour un délai de deux ans 
renouvelable. Cette Jimitation a 
disparu. Toutefois, le président de 
l Commission des affaires sociales, 
M. Jean-Michel Belorgey (PS, 
Allier), s'esi demandé si la meil- 
leure solution était de faire 
« coexister - dans un même éta- 
blissement + de très jeunes handi- 
capès de huit ou neuf ans et des 
adultes de vingt er un ans. voire 
de quaronte ou guaronte-cing 
ans -. Tout en comprenant l'inquié- 
tude des lamilles, M. Belorgey a 
souhaité que certe disposition ne 
cache pas l'étendue d'un problème 
qui est à prendre à Ja racine. 

© Elimination des déchets. — 
Les députés ont adopté à l'unani- 
mité le projet de loi sur les déchets 
en votant le texte rédigé par le 
Sénat. Le nouveau dispositif ren- 
force le projet initial du gouverne- 
ment. destiné à mieux maîtriser le 
contrôle des transferts frontaliers 
des déchets. P.S. 

Un tel plaisir de lecture … 
Angels Pinaldl / L'EXPRESS 

Entraïînant … Nous sommes saisis, 
frappés,coincés,et il nous faut recourir 
contre nous-mêmes à coup de force pour 
interrompre l'envoütement . 

Henri Guillemin / LE MONDE 

“ 

sent 

pro- 
ue 
itre, 
ainsi 

ont 
tion 

aux 

non 
nce- 
t de 
nces 
eux 

tde 

L 



8 Le Monde & Jeudi 22 décembre 1988 « 

C'est pen avant 9 heures, mercredi 21 décem- 
bre, que le Sénat a levé sa Séance commencée Ia 
veille, après avoir adopté me proposition de résolu 
tion tendant à la « création d’une commission de 

Politique 

A la suite des opérations boursières sur le capital de la Société générale 

Le Sénat crée une commission de contrôle de l’action des organismes publics 
dans les opérations financières sur le capital des sociétés privatisées 

trait à des opérations fiuancières portaut sur le 
capital des sociétés privatisées ». Imtialement pré- 
vue pour être me commission d'enquête, cette 

commission est devenue «de contrôle » à la 
demande des sénateurs ceutristes. La résolution = 
été adoptée par 219 voix coutre 0. Les socialistes, 
les communistes et seize des dix-sept membres de 

Le gauche démocratique, ainsi que les sénateurs 
noz-inscrits, m'ont pas pris part au vote. M Roger 
Chinaud (RL, Paris), qui était le rapporteur de La 
proposition initiale du RPR, s’est abstenn. 

Le rachat de sociétés cotées en 
Bourse par des achats d'actions 
sur le marché boursier, et non par. 
la voie contractuelle tradition- 
nelle, constitue aux yeux du 
groupe RPR du Sénat un phéno- 
mène économique « relativement 
nouveau» et assez important 
pour retenir l'attention de son pré- 
sident, M. Charles Pasqua, qui 
avait déposé, le 24 novembre, une 
proposition de résolution, tendant 
à créer une « commission 
d'enquête sur les faits auxquels 
ont donné lieu des opérations 
financières sur le capital de la 
Société générale ». 

Ce n'est que dans La nuit du 
mardi 20 au mercredi 21 décem- 

au palais du Le le ee 
sident RPR de la commission des 
finances, M. Christian Poncelet, 
avait organisé deux auditions : 
celle, le 13 décembre, de 
M. Robert Lion (CDC), direc- 
teur général de la Caisse des 
dépôts et consignations, et, 
quarante-huit heures plus tard, 

Convoquée pour le lendemain 
en fin d'après-midi, la commission 

l'objet initial de La commission 
d'enquête poar l'élargir à l'ensem- 
ble des opérations financières . 
«portant sur le capital des 
sociétés privatisées auquel ont 
participé des organismes 
publics ». 

Une fois l'ordre du jour de la 
ane rt 20 décembre 

uisé — alors quelque 
3 heures du matin, — M. and 
a exposé les motifs justifiant 
l'adoption d'une telle proposition 
de résolution. Le sénateur de 
Paris a rappelé les informations 
recueillies sur les achats massifs 
du titre Société générale en sep- 
tembre, octobre et novembre der- 

Il a observé que ces achats ont 
€té le fait, notamment, de la 
Société immobilière de gestion et 
de participation (SIGP) et de ses 
filiales qui se sont ren- 
dues ainsi propriétaires de quel- 
que A ter on boue ques 

pour financer ces acquisitions, la 
"SIGP avait réalisé plusieurs aug- 
mentations de capital et donc 
reçu, pour ce faire, le soutien de 
la CDC, qui, _ à un apport de 
1 milliard de francs, est devenue 
actionnaire de la SIGP à hauteur 
de 32,2 % du capital. 

Par le truchement de la SIGP 
ou directement, le groupe Mar- 
ceau Investissements détiendrait 
ainsi 10,6 % du capital de la 

Société générale, et la Caisse des 
dépôts, au titre des portefeuilles 
de ses différentes sections, 4,13 % 
de ce capitaL. 

Pour M Chinaud, subsistent un 
certain nombre d'interrogations : 

telle participation dans une 
société non cotée, soit un investis- 
sement représentant 8,2 % de son 
portefeuille d'actions françaises et 
triplant le montant de son porte- 
feuille d'actions non cotées ? 
+ Cela contraste », a-t-il souligné, 
avec la politique de Ia Caisse, qui 
privilégie traditionnellement La 
liquidité et La division des risques. 

M. Chinaud s’est aussi inter- 
rogé sur une « contradiction » 
relevée dans les déclarations de 
M. Lion qui avait fait état, pour 
expliquer son + soutien à l'offen- 
sive menée par Marceau Investis- 
sements », de s0n « souci de remé- 
dier à la fragilité de 
l'actionnariat de la Société géné- 
rale », alors que « les dirigeants 
et le conseil d'administration de 
da banque se sont opposés à cette 
initiative ». 

Pour le rapporteur de la com- 
mission des finances, les deux 
questions principales -posées par 
ces faits ont trait, d’une part, aux 
« teriatives qui pourraient appa- 
raître d'une renationalisarion 
silencieuse des sociétés privati- 
sées »d'autre part, à « l'avenir de 
da place de Paris ». 

Sur ce point, M. Chinaud 
estime que « les investisseurs et 

les sociétés étrangères ne trouve- 
ront ‘le chemin de la place de 
Paris que si cette dernière obéit à 
des règles du jeu claires et sans 
ambigulté ». 

« Etranges 
opérations » 

A ces arguments sur le fond, 
qui, selon lui, nécessitaient 
d'inclure dans le champ d'investi- ‘ 
gation de la commission d’enquête 
toutes les opérations ayant porté 
sur le capital des sociétés privati- 
sées dès lors que des organismes : 
publics auraient participé à ces 
opérations, M. Chinaud y a ajouté 
des arguments d'une autre nature 
tenant au rôle du Parlement. « Le 
Sénat a le devoir de faire connai- 
tre la vérité sur ces étranges opé- 
rations », a-t-il affirmé, avant de 
préciser que seule une commis- 
sion d'enquête lui en donnerait Les 
moyens. 

Quant au risque de porter 
atteinte au crédit de la place 
financière de Paris, M. Chinaud a 
estimé que le mal était fait et que 
seules les conclusions de la com- 
mission d'enquête 
de gommer sr le conséquences 
« désastreuses » de cette affaire. 

M. Mae) Moinet (Charente- 
re du groupe 

cr la A démocratique, a 
jugé que Ja commission-d'enquête 
serait «ur moyen oblique de 
remettre en cause les pouvoirs du 
conseil de surveillance de la 
Caisse des dépôts et consigna- 
tions », où siègent des parlomen- 

Les mystères de la Chambre haute 

taires (parmi lesquels M. Mau- 
rice Blin, ra] général de la 
commission sénatoriale des 
Finances) et des hauts fonction. 
naires. 

De son côté, M. Charles Leder- 
man (PC, Val-de-Marne) ne 
voyait dans cette demande de 
commission d'enquête qu'une 
fâçôn d'alimenter + /a polémique 

: sur les « noyaux durs » constitués 
par les copains des uns et les 
copains des autres », à laquelle le 
PC. a-t-il affirmé; entend 
« demeurer étranger ». = Pas 
question, a-t-il résumé, de rem- 
: placer les golden boys de M. Bal- 
‘dadur par ceux de M. Bérégo- 
VO. » 

L'attaque la. plus sérieuse 
contre la création d'une commis- 
sion d'enquête a été menée par 
M. René Monory. Pour l’ancien 
ministre des finances, l'avenir du 
marché boursier français serait 
compromis si le politique interve- 
nait chaque fois qu'une OPA était 
lancée, Le sénateur de ia Vienne a 
donc plaidé pour le renvoi en com- 
mission de la proposition, en 
annonçant que les centristes 

si ce renvoi était 
refusé, à la création d'une ‘com- 
mission d'enquête. 

C'est M. Pasqua qui, dans un 
premier temps, a combattu cette 
Cr pas de renvoi en commis. 
sion. Le président du groupe RPR 
a considéré que c'était apporter 
de l’eau à son moulin: que de 
s'insurger contre les intrusions du 
pouvoir politique dans la: mesure 

(Suite de la première page.) 

De l'autre côté, un groupe centriste qui ne 
s'est jamais remis, au fond, d'avoir été sup- 
planté par le RPR. Frappé de berrisme galo- 
pant entre 1986 et 1988, pour ensuite 
regarder avec distance la percée autono- 
miste de leurs collègues députés centristes, 
mais un groupe qui, pourtant, entend 
aujourd'hui militer pour conserver au Sénat 
son rôle de réflexion constructive. Et, au 
milieu, un groupe des Républicains indépen- 
dants déchiré entre ces deux conceptions. 

L'ouverture a aussi provoqué indirecte- 
ment quelques gros courants d'air dans 
cette majorité sénatoriale. Au point que cer- 
tains de ses membres en viennent à dénon- 
cer cette «névrose politique » qui s'est 
emparée d'elle depuis la rentrée d'octobre. 

Problèmes de fonctionnement aussi. Tout 
le monde, au Sénat, se plaît à reconnaître la 
qualité de ses fonctionnaires, précieuse pour 
les vavaux des commissions. Les mêmes 
causes ayant les mêmes effets, les travaux 
de ces commissions se trouvent de plus en 
plus en décalage avec les stratégies des 
groupes parlementaires. Cela s'est traduit à 
Plusieurs reprises lors de cette session bud- 
gétaire per un vote de la majorité contredi- 
sant les rapporteurs pour avis de ces com- 
missions. La politique prend la pas sur 
l'action législative. 

que le Sénat passe, de ce point de vue, 
«une mauvaise période ». Explication de 
fond avancée par un de ses jeunes collè- 
gues : « 1} faut être conscient de notre inca- 
pacité à influer sur la vie poftique. Quand on 
voit les nuits passées ici, avec la mobilisa- 

et que cels ne sert à rien, on commence à 
comprendre les absents, » 

« Cela devient 
€ponvantable » 

Enfin st poutrétre surtout, fl y a le pro 
bième de la présidence qui, pour reprendre 
l'expression d'un autre sénateur, plonge le 
Sénat «dans une atmosphère de fin de 
règne extraordinairement triste eu moment 
où précisément cette maison aurait besoin, 
au contraire, d’un grand coup de balai Per- 
sonne, là encors, n# veut ouvertement en 
parler, mais tout le monde y pense. 

"Car personne ne peut, aujourd'hui, 
s'empêcher non plus de regarder du côté de 

Autre handicap, celui de l'absentéisme. 11°" 

et qui s'accroche à s0n fauteuil. Difficile «ce véritable travail de sape ». À la prési- Sénat, Christian Langlois, et les mêmes ser- 
effectivement d'éviter le parallèle. incroyable 

avoir quatre-vingts que ce soit le propre groupe d'Alain Poher ral, Pierre Marion — lequel, aujourd'hui, vou- 
Pt qeh sr pre peter pps qui cherche à le déstabiliser », Cette affaire drait bien échapper au couperet de la 
ques mois Alain Poher. Je ferais du tort à la  Schiélé est en tout cas la preuve de l'atmo- retraite. Tout un monde qui, selon les règles 

maison, » Une fois de plus il semble s'être  SPhère de plus en plus lourde du Sénat. 
A son origine donc, Pierre Schiélé, séna+ 298 cVCoNEES UT EUS Cas TrEVBUX ongages. 

le 14 décembre, à a laissé clairement enten- teur centriste du Haut-Rhin, questeur du à Cadence forcée, 
dre son intention de se représenter en octo- Sénat depuis 1983, soupçonné d’ingérances 

ravisé. Lors d’un dîner du groups centriste, 

bre 1989, ce qui porterait la longueur de son qui auraient 
bail à la tête de cette Assemblée à vingt- dre, Pierre Besrest, patron du bureau mMoquettées, aurait coûté pas loin de. 
quatre ans. « Cela devient épouvantable », d'études parisien É 
glissent beaucoup de sénateurs qui n'ont  d'adjudication des travaux du Sénat. 
plus que ce mot-fà à La bouche. 

Un président que 
plus à qualifier d'« amorti > et Qui, effective 

k le journal la ment, s'exprime de mains en moins. Un Error a pm pe ! l du gros 58 milions de francs, 

Pierre Bordry, qui semble être devenu depuis en diffamation contre ce quotidien. La prési- 2e A pers NEO eu double de cette 
un certain temps le véritable président du dance du Sénat dit disposer de « documents Re al réception. Objets plan euon 
Sénat, assiste à tout, maniganca tout, com- _accablants », dont personne n'a vu trace. un sécurité complet en sous-s0!, 

cabinet inexistant, mais un conseiller spécial, 

plique tout. 

Yaffai le RPR Amédée Bouquerel (Oise) refusant de … l'entrée principale du palais n’est ouvert que « L'affaire siéger avec leur collègue, tout en confiant d'un seul battant ? Tous ces travaux conti- Schiélé » par derrière que celui-ci n'est pas nuent d'alourdir la budget de fonctionne-_. répréhensi- 
: , ble. La commission de vérification et d'apu- ment de cette assemblée qui, 1989, a Chacun, dès lors, s son explication. Si  rement des comptes du Sénat n'a toujours été voté en progression de 9.9 .% cons 
ne se représentait pas, Bssure pes pu se réunir. Le président & convoqué 5,3 % pour l'Assemblée nationale. Un bud- 

ce dernièrement le bureau du Sénat pour l'infor- get de 1220 millions de francs, dont 
P2$ mer de cette affaire qui commençait à faire 59 mälions dits « de mesures nouvelles », 

son entourage, serait le trop-plein, une 
coursa au titre à laquelle ne résisterait 

l'union de le mari 

Poher jusq'ä quatre-vingt-dix ans, s'il le faut, devait pas l'empêcher de renvoyer le dossier mais, la plupart du ternps, is en gnorent tota- 
en attendant qu'ils soient majoritaires et qus à Daniel Hoeffel en lui demandant de récla- lement les conditions, Beaucoup y voient en 
Charles Pasqua soit présentable. » Ce dont mer la démission de son ami alsacien, ce tout cas.un certain paradoxe É 
ne disconviennent d'ailleurs pas les respon- qu'i s'est refusé à fotre. L'impasse. Car dire plus — entre la déliquescence de l'institu- 
sables de ce groupe qui assurent que «le Pierre Schiélé n’a aucunement l'intention de tion et le soin porté à ses aménagements 
maintien de M. Poher ne pose aucun Pr0- démissionner, se déclarant tout à fait matériels. Devant les 
bième politique », que « ce n'est pas l'intérét  « sorain » face « à ces pressions insupporta- 
du RPR de le pousser dehors puisqu'il n'est bios. » « Je n'ai jamais donné de dossiers à d'autres, Pierrs Schiélé se dit prêt « à tout 
pas sûr de pouvoir imposer son candidat en mon gendre, soutient-il. Son bureau  déballer » — la présidence 
actobre prochain 2. d'études s'occupe de la rénovation des n 
Les jalt préfèrent s'en laver les immeubles HLM. Co n'est pas le même < étouffer », une fois encore ? De touts fa 

SD po gorge métier. » 

sence d'Alain Poher ne serait d'aucun ennui. deg 

Le mairtien de Poher provoquerait une C9r- la présidence, qui cherche à déstabiiser ls ; ik. Merde qui cherche à déstabiiser IS de voir Alsin Paher « pris en |. 
taie dégradation, noté un cadre du groupe groupe centriste. « Aujourd'hui, je suis 1h Eure RÉRE, LS QÙT DRAM LE: 
socialiste. L'élection de Pasqua an serait une gênant pour tous ces gens-là, dénonce présidence 

: Pierre Schiéié, rencontré samedi 17 décem- tresse sur l'échiquier de l'ouverture, observe- !. Uri 
L'affaire s'est encore singuliärement com bre dans sa maite de Thann. Je suis ges- tout cels avec constemation at souhaite pous- 

pliquée depuis trois mois. Depuis qu'a éclaté  tinnäire des fonds publics, at mol je veux ser Jean Lecanuet vers la présidence. JL 
l'e affaire » Schidlé, que beaucoup de séne- faire à Paris ce que je fais ici. » | | 

il est vrai que, depuis quelques années, la bien bas. Certains sénateurs voudraient tout 
qui donne lieu à une véritable guerre centro- Sénat a entrepris beaucoup de travaux qui, de même échapper à la résignation générale, à 

j et le groupe de selon Pierre Schiélé, ont donné lieu à « boau-  Catte « sorte de fatalisme institutionnel » qui 
l'Union centriste de Daniel Hoeffel, sénateur coup de tripatouillages ». Des travaux, frappe le palais du Luxembourg. « Les mar-. 
du Bas-Rhin, l'un des candidats les plus  dénonce-t-il, conduits toujours par le même Miss boullent par le bes, prôteste l'un 

en . À Officiellement il ne s'agit pas d'une affaire L car Sur t 

politique, mais elle en a toutes les caracté- note de complexité. Des travaux dtigés tou- HN flame dans EEE On 2 
jours par le même architecte attitré du $ 

teurs ont apprise par leurs chauffeurs, mais 

centriste entre la 

sérieux à la succession d'Alain Poher. 

ristiques, Au groupe centriste, on dénonce 

En février 1983, Pierre Schiéié, alors pré-  SPTès ‘ententes, le montant es c'héatent sent du Core 6e Joenaon do para du lot éecuiaté de 10 à.7 rllons de. 

Depuis deux mois, les deux autres ques” inent d'une nouvelle entrée. Celle-ci est-elle 
teurs, le socialiste Jacques Bialski (Nord) et vraiment utile quand on sait que le portail de 

pas Pour luï, l'explication est simple : H s'agit ‘ 1 
plus qu'en cas d'intérim à l'Elysée la pré- d'un complot des architectes du Sénat et Schisé Jung (le mrésorier du 

vices administratifs dont le directeur géné- 

admises de le haute administration, perçoit 

La réalisation d’un parking de 
à introduire son gen- étages en sous-s0l, avec des sorties 

ic, dans les circuits 100 millions de francs. Pierre Schiélé se sou. . 
+ ee vient d'avoir obtenu, en 1984, j'aboser, 

dénonciation d' 

D'autres travaux sont annoncés : coût 

salles pour fa garde républicaine et le parce- 

où l'opération, dont la Société 
générale a été l'objet, avait été 
décidée par le pouvoir politique. 
Après que M. Chinaud se fut lui 
aussi opposé à la demande du 
sénateur centriste, le Sénat déci- 
dait de la rejeter par 212 voix 
contre 81. 

fl était alors 6 h 15, mercredi 
matin. À la suite d’une concerta- 
tion entre les responsables de La 
majorité sénatoriale, M. Monory 
présentait alors, au nom du 
groupe centriste, un amendement 
visant à substituer à la commis- 
sion d'enquête une commission de 
contrôle. Rappels au règlement, 
suspensions de séance, demandes 
de levée de séance se sont alors 
succédé, les socialistes s'effor- 
çant, ayant recours au règle- 
ment, de retarder le moment du 
vote sur la proposition des cen- 
tristes. 

Alors que la commission 
d'enquête est, selon l'ordonnance 
relative au fonctionnement des 
assemblées parlementaires, for- 
mée pour recueillir des éléments 
d'information sur des faits déter- 
minés, la commission de contrôle. 
ellé, selon la même ordonnance, a 
pour objet d'examiner la gestion 
ici de où Chen rs ou 

me.des services publics ou 
nationales. L'une et 

Far ont un délai de six mois au 
maximum pour rendre leurs 
conclusions ; l'une comme l'autre 
sont soumises au secret de leurs 
délibérations. . 

M. Lanrent Fabius a déclaré, 
mardi 20 décembre, au cours d’une 
conférence de presse, qu'il soutient 
«sans discussion possible: l'action 
du gouvernement et du'premier 
ministre », action qu'il juge « extré- 
mement positive =. Le président de 
‘Assemblée nationale n'a pas voulu 
reveüir sur le thème du « grand des- 
sein », dont il avait, l’été dermier et, 
encore, au début de ce mois, 6 mé 
.T'absencé, ce qui avait été à 
— à tort, selon lui — comme urie cri- 
tiqué à l'encontre de M. Rocard, . 

M. Fabius juge nos 
sont passées « plurôt bien’ ,. 
TAssemblée nationale, depuis juin 

© dernier, SES pure rate pere 

Sur le plan économique, 
M. Fabius estime que + /a 

M. Fabius, qui s'était rendu a 
et en Tunisie ct 

Proche-Orient, Au sujet des pays de 
Y'Est, le président de Let 
nationale he ie 
Jui avait teuus 

ts M Laon Wales y 
duction des technologies 
sers. à l'avenir là meilleure 
J'un progrès ies libertés en À 

—. 

£ 

<& 
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cena unes ee uen Menrepe 

53 le monde entier. 

a avant tout une volonté quofidienne qui permet 
Se d'être sans cesse plus compétitif. 

Avec ce trophée, c'est un certain état 
d'esprit qui est récompensé : celui d'une équipe. 

projet pendant 4 ans nécessite une cohésion autour d'objectifs 

Le Bull DPS 7000 remporte le trophée de la haute technologie 1988. 

| Technologie 1988” {*}, ce n'est pas par hasard. Il faut y voir le 
succès de toute une entreprise fermement décidée à se battre 

Au sein de l'entreprise, comme dans une 
course au large, ou dans l'ascension d'un som- 

{*)Concours organisé par Le Figaro et KPMG (Kiynveld Peat 
; , Marwick Goerdeler). 

[ 
EE 

. L'Esprit d'Equipe pour Bull, ce n'est pas une idée en l'air. Car 

communs et une déferminafion à foute épreuve. 
Et si aujourd'hui l'équipe qui a mis au point le Bull DPS 7000 

sur la qualité de ses produits, pour faire gagner ses clients dans 

L [EPA il QQUIPE met de 8000 mètres, l'Esprit d'Equipe c'est 

associer plus de.1 000 chercheurs, i ingénieurs et techniciens sur un 

reçoit le “Trophée Albert Costa de Beauregard de la Haute 

roit, 
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Société 
L'affaire de la succession Canson 

M: Paul Lombard est inculpé de complicité de recel 
matin 21 décembre, de Pire FA recel et 
d'usage de faux en écritures privées par 
M. Jeau-Pierre Bernard, juge d’instraction de 
Toulon chargé de l'affaire d de la succession 

geant également de 
délivrer un mandat de dépôt entraînant 

Le jege envisa, 

L'inculpation de M° Paul Lom- 
bard était attendue et prévisible, 
après celles de son ancicaue collabo- 
ratrice, M° Mario-France Pestel- 
Debord, et du chef du 

témoignages 
documents saisis par M. Bernard lui 
font, en effet, soupçonner M* Lom- 
bard d'avoir su, lors de la vente en 
1985, au Louvre, d'un tableau de 

Canson 

Feria t plus enten- ére comme temoin Tav 
or respecter les droits de La 

éviter une annuletion de 
1a procédure, 1 est obligé de l'incalr 
per. 

Sur quoi se fondent les soupçons 
du juge ? 

D'abord sur le fait que, tout au 
début de 1985, Me Lombard est le 
seul conseil de Mos Pesnel, sa colla- 
boratrice, Me Pestel-Debord, incul- 
pée de complicité de vol et de com- 
plicité de faux en-écritures privées, 
v'entrant en scène que fin mars ou 
début avril. Or, durant ces premiers 
mois, la société de vente Christie's, à 
Londres, où le Murillo a été déposé 
en vue d’une vente publique 
s'inquiète de la situation du ta 
au regard de la sletion fr 
et d'une éventuel 

le 14 et le 15 février 1985. Ainsi 

L'homme est célèbre, et sou- 
vent sollicité par les journalistes 
avec lesquels à entretient des 
contacts soutenus. Sa coiffure 
poivre et sel est connus dans las 
prétoires, comme et famiber Son 
geste de la paume épousant le pl 
de sa chevelure. Né le 17 février 
1927 à Marseille (Bouches-du- 
Rhône), inscrit au barreau depuis 
1952, M° Paul Lombard est un 
avocat qui a réussi et que l’on 
croise dans presque toutes les 
grandes affaires pénales ou 
civiles, 

par que eut hi, #'opRosaNE ui, S’OpPOSANt 
à lui, défend les intérêts de la 
sœur de Suzanne de Canson, 
partie civile, et non loin de 
M: Christine Courrégé, avocate 
désignée par son ancienne colla- 
boratrica inculpée, Me Pester- 
Debord, il représentait, hier. 
Pierre de Varga, condamné pou 
l'assassinet du prince de Broglia. 
Plus récemment, il figurait parmi 
les nombreux avocats du dossier 
Villermin. 1 fut aussi le défenseur 
de Christion Ranucci qu'il dut, 

terrible un avocat, 
accompagner à la guillotine après 
que le Président de le la République 
d’aiors, M. Vaiéry Giscard 
d'Estaing, eut refusé sa grâce. 

Amatear 
de peture— 

Le pénaliste fort médiatique 
sait aussi se muer en avocat 
d'affaires, traitant d'autres dos- 
siers avec une extrême discré- 
tion. Défenseur de toujours du 
redoutable plaideur que fut Gas- 
ton Defferre, ii sut négocier. 
après sa mort, La vente du Méri- 
dional et du Provencel au groups 
Hachette, prenant de vitesse 
Robert Maxwell, qui était aussi 
sur les rangs. 
M. Jean-Luc Lagardère, qui 
conträls plusieurs publications et 

aux destinées 
e 1, lui en garde une vive 

En 1982, la justice s'était 
intéressée, en vam, à ce qui 
apparaissait comme l’une de ces 

| | 
qu Fe r$ il ; ; $ 5 ù 

Ent ris Lit El 

Un avocat médiatique 

l'attention de l’avocat a-t-<lle été 
très tôt attirée sur les problèmes sou- 
levés par Toigine du tablean. 

Lettres 
TEL 

De fait, le 6 février, LcRser 
Paris répondait à une lettre 
M: Lombard où il s'inquiétait de 
l'histoire du Murillo et de ses 
priétaires passés. Pour le juge, 

e Lombard ne peut donc se 
décharger de ses responsabilités sur 
sa collaboratrice, d'autent plus qu'il 
1ouchera la majorité des honoraires 
versés par M Pesnel : 100 000 F 
pour he frais en décembre 1985 

toires. Ainsi, le 28 juin 1985, un 
notaire de Toulon transmet à 
Mt Lombard les « maigres rensel- 
gnements » selon son expression 
— guillemets compris — qu'il pos- 
sède sur l'origine du Murillo. Il 
s'agit de deux documents : dans l’un, 
en 1984, Suzanne de Canson 
“effirme avoir + cédé » le tableau et 
d’autres à M Pesnel; dans le 
second, de 1984 également, elle 
assure qu'ils L nt de la « suc- 
cession Chappuis », du nom de la 

d-mère de M Pesnel décé- 
lée.. en 1979. 
A la même un antiquaire 

suisse de Vevey, M. Louis Cclotti, 
alene Christie's en certifiant que le 
Murillo était « au moins jusqu'en 
décembre 1984 », la « propriété de 

: délicates où compte 
, dont M° Lombard a 

le secret. C'était en 1982, apres 
la mort. de l'« empereur ‘des 
jeux», Marcel Francisci, assas- 
siné dans un parking parisien. 
Les policiers avaient trouvé dans 
la poche de la victime, une cas- 
setta contenant l'enregistrement 
de conversations téléphoniques 
avec Me Lombard quelques 
semaines avant la meurtre. Elles 

Defferre et de son confrère 
Roland Dumas pour obtenir La 
réouverture du Cercle Hauss- 
mann, établissement de jeu de {a 
capitale, fermé en 1980 sur 
ordre du ent) de l'intérieur. 
Le Monde, du 9 mars 1982, 
publia l'intégralité de ces conver- 
sations. 

Sier, Me Lombard avait alors 
invoqué le secret professionnel, 
tandis que des visites domicr- 
ire étant Des à 206 cab 
nets marseillais et parisien, Rien 
de déterminent n'y fut décou- 
vert. M: Lombard protesta vigou- 
reusement des accusations 
« inçon: et _inadmissi- 
bles » portées contre Mi, assura 
n'avoir perçu « aucun 
raire », et l'affaire en resta là. . 

Evidemment, M* Lombard n'a 
pas que des amis, et ses succès 
suscitent la jalousie autant que 
Fadmiration. D'autant plus que 
ses ambitions vont au-delà de 
l'e avocature 3. Amateur de pein- 
ture — i fut notamment l'un 
des avocats des successions 
Picasso et Chagall, — bénéficiant 
de relations innombrables dans 
tous les mieux, M° Lombard est 
aussi écrivain à ses heures. Sept 
ouvrages depuis 1975, dont 
l'un, en 1986, Par le sang d'un 
Prince, reçut le prix Femina Vaca- 
Fsco et la médaille d'argent de 
l'Académie française. L'Acadé- 
mie où Me Lombard se voyait, i y 
a peu, occuper sous is Coupole le 
fauteuil réservé, dans le passé, à 
A NprÉareant d barreau: 

G. M. 

e Trois tonnes de cocaine ssi- 
sies on Floride. — La dousns améri- 
caine vient de saisir pius de 3 tonnes 
de ccaïne évaluées à 50 müllions de 
dollars, à bord de deux cargos, l'un 
battant pavillon panaméen, l'autre, 
haïtien, ancrés dans le port de Miami 
{Floride}. Trois Colombiens ont été 
arrêtés, La saisie a été opérée, jeudi 
15 et lundi 19 décembre, au terme 
d'une ion qui a duré cinq jours. 
H s’agit d'une des plus importantes 
quantités de cocaine saisies aux 
Etats-Unis. Plus de 4 tonnes de cette 
drogue avaient été découvertes à 
Tampa,.en avril dernier, _ 

l’incarcération de M° Lombard, uu débat 
contradictoire eu 
parquet et de M: 
M° Lombard, devait aroir [Tr Énpeesrns mercredi 
après-midi, M°* également 
pour sa défense le bâtonnier Guy Danet et 
M: Roger Malinconi. 

sm rellegrecamea 

Me de Canson », 
ue celle-ci était Son + hére 

une amie à Vi 
lettre sera transmise à LL 
_ Autant de docnments qui, selon le 
a dû ES M: Lom- 

rd à se uestions. 
D'autant plus Po o époque, 
Mr: Pesnel ne peut présenter 
aucune attestation de 
même fausse, les faux testa- 
ments de sa ne seront 

qu'en novem- 
juge a été 

jeudi 15 
Debord. Celle-ci lui a iv n'être 
intervenue, mn la demande de 
M° Lombard, pour régler les 
on 
tion avec 
décisions — et notamment le prix 

francs — étant prises en dehors 
d'elle. 

M: Lombard à Paris. À ses yeux, la 
situation de l’avocat, dans ce dos- 
sier, est d'autant plus ambiguë qu'il 
est toujours officiellement, aux côtés 
notamment de son fils et de M: Jac- 
ques Vergès, le défenseur de 
Mr Pesnel. C'est, semble-t-il, en rai- 

Publiées par 

Je Canard enchaîné 
Des notes 

manuscrites 
contradictoires 

Le Canard enchaïné du mercredi 
21 décembre publie en facsimilé 
des notes manuscrites de M° Paul 
Lombard, rédigées en 1985 alors 

Hsndl principale itcuiée dans nel ipale incul 
l'affaire À ta saccesio A 
l'époque, M: Lombard était inter. 
venu dans la vente aux Musées de 
France nn ge de Muse au 
profit de sa cliente qui s'en ût 
propriétaire en Prétendant l'avoir 
reçu en de sa 
Seanne Cuppis. d en 1979, 
alors qu'en réalité la légitime pro- 
priétaire, SuznonS de Canson, 
séquestrée par M Pesnel, vivait 
encore. 

Me Lombard s toujours affirmé 
qu'il ne s'était pas « inéressé à la 
succession ou à l'origine du 
tableau » et qu'il n'avait x pa se dou- 
ter de l'escroquerie. Selon Fhebdo- 
madaire, les notes manuscrites prou- 
vent-que + l'avocat en savait assez 
Fée avoir des doutes sur l'héritage 

idon ». Dans l'une d'elles, qui 
cinq à entête de 

TH tel L'Arbalète de Genève, 
M: bard e Lomi! décrit le « processus 
en résumé» en soulignant quatre 
étapes : le de Suzanne de Can- 
son = », Suzanne de Canson 
“vivantes, puis Mr Chappuis 
« décédée » et, enfin, M Pesnel 
« héritière de Mu Chappuis ». Plus 
Join, il écrit que « Suzanne de Can- 
son est prête à faire une donation au 
bénéfice de Me Pesnel ». 

« Page 3, la cllente ess dia Re 
tière, par sa des toiles 
de maître, commente le Canard 
enchaïné Page 4, elle espère les 
recevoir en cadeau de Suzanne de 
Canson. Les deux versions son: 
rigoureusement contradictoires. 
Mais fl en jour plus pour dvailier la 
méfiance de l'avocar. - Eu revan- 
che, selon M° Georges Kiejman, 
Se Ge on ee par M om 

notes ne le mettent pes en 
ca ee fonde à ee 
rences qu'elles peuvent faire appa- 
raftre sont celles de sa cliente. Un 
avocat n'est pas un détective. = 

= mp Enr être saisies Juge 
Ron chargé de l'affaire Canson, qui 
s'était vu opposer le = a secret 
siomnel » ds avocats Justifiant leur 
penion, le Canard enchalné 

it: « Ce secrei n'existe que pOur 
protéger le cliens, jamais l'onocnt 
Il seroit plaisant que le soit 
dévopés et sem à dissi er les 

me 

Après l'attentat de es-sur-Mer 

M Michel Rocard erée une cellule de coordination 
de La Intte contre la violence raciste 

l'attentat commis lundi contre un 
foyer d'immigrés de la =) 
TRA, à Cagnes-sur-Mer (Alpes 
Maritimes), est présid 
M. Louis Joinet, conseiller cell dci 
ue pour la justice a! 

est composée de représentants 

de la justice, de l'intérieur et 
ment de la défense, dont dépend la 
gendarmerie. 

L'attentat de Cagnes-sur-Mer a 
lé toute une série de. nou- 

velles protesta! Hors ei 
Pestel. | SXPrimées Fées lundi Monde da des 

21 décembre). chest ainsi que 

RELIGIONS 

Le déménagement * 
du carmel d'Ansclritz 

est retardé 

Des personnalités catholiques et 
des personnalités juives se sont ren- 
contrées, mardi 20 décembre à 
Paris, pour reprendre la discussion 

déménagement du carmel 
d'Auschwitz, en Pologne. L'installa- 
tion, à la limite de l'ancien camp de 
concentration, de religieuses polo- 
naises avait suscité de nombreuses 
protestations au sein de l2 commu- 
nauté juive. Deux délégations 
s'étaient réunies à Genève en 
février 1986 et en fier 1987. Ps 
cardinaux Decourtra US 
tiger (Paris), CS 
Fe. ainsi que le Père Fi 
tqs romain à l'Unité He des 
€ retrouvé à Paris la 
délégation a juive pi présidée par 
nus Klein, ancien président 

Ben 1 Rae de lp RE mu Faro & 
nève IL, qui prévoy 

Rp D ee 

dents SRE ‘h 
{ Éreront Le vouveau fin 

Fambassadeur d” à Paris, 
M. Moond An tail, a 26 
chargé d' aux autori 
françaises « 2 Fémotion ef la préoccas 

» après - cette 
ation violente de 

racisme ». | 

‘A l'Hôtel Matignon on indiquait, 
mardi soir, que la création de cette 
cellule de coordination correspon- 
aug pour que < de Mulauon 

de ue Ponlie dune dr Hé act s sa ne ltd 

lule, de « ollier e la coopération 

L'agence érienne, ‘Al érie 
ses aleérienn ; 
que M. An-Challel «à été instruit à 

d'effet de coordonner son action avec 

préservation de la sécurité et de la 
Dienité des émigrés maghrétins en 

Autres réactions enregistrées, 
celles du Comité national d'action 
laïque, du Conseil représentatif des 
institutions juives de France 
(CRIF), de la Ligue algérienne des 
droits de l’homme, de Cheikh 
Abbas, recteur de la grande mos- 
quée de Paris, de la Fédération 
aationale des musulmans de France, 
du mouvement des rapatriés le 
Recours, qui tous et toutes condam- 
nent cet attentat, dénoncent la vio- 
lence faite aux immigrés et demmant- 
dent au gouvernement français de 
prendre toutes les mesures néces- 
saires pour QUE prier où bus ces 

DÉFENSE 

La France 

vend des hélicoptères 

Super-Puma 

au Venezuela 

M. Jean-François Bigay, directeur 
de la division de la 

d'un contra d'un montant de 
500 millions de francs, pour la livrai- 
son de huit hélicoptères Super-Puma 

enezucin. au V 

Le Super-Puma est un hélicoptère 
biturbines de 9 tonnes, d’un rayon 

à e ris n au transport vingt- 
quatre commandos) et à l'appui 

(entre 4,2 et 4,5 tonnes de 
charge utile). Disponible depuis 
1981, il a été vendu à trois cents 
exemplaires; dont plus de 90% à 
l'exportation ea direction de trente- 
trois pays. Premier exportateur mon- 
dial d'héliéoptères, l'Aérospatiale 
devrait enregistrer un chiffre 
d'affaires de 6 milliards de francs 
1988. 

e M. Rocard rend visite à la 
DGSE. — Reçu le mardi 20 décem- 
bre à l'état-major parisien de la direc- 
tion générale de la sécurité extérieure 
(DGSE) par son € patron », le général 
François Mermet, qui lui a expliqué 
les grandes lignes d'un plan de 
modernisation de son service, 
M. Michel Rocard a affirmé que « {2 

sn. F 
A hacune des délégations a 
ns sa détermination d'est 
ter ou de voir exécutés inté, 
ment les accords de Genève l'et de 
genre IT», dit le communiqué 

ÉDUCATION 

La FCPE progresse 
chez les parents d'élèves 

Lesparticipation aux élections des 
représentants des parents d'élèves 
aux conseils d'administration des 
lycées et collèges est en légère aug- 
mentation cette année : 39,42 % 
(+ 0,89 %). La Fédération des 
conseils des parents d'élèves des 
écoles publiques (FCPE) accroît 
son avance avec 58,69 % des voix 
pour l'ensemble des établissements 
du second degré (+ 1.21 #). Elle 
obtient 61.74 % des voix dans les 
collèges, 54,46 % dans les lycées, 
sue % dans les Jycées profession- 

Les autres fédérations enrepis- 
trent un léger tassement de leur 
audience. La Fédération des parents 
d'élèves de r' blic 
obtient 28,46 % des suffrages 
(— 1,16 %), les associations locales 
et les listes diverses 10,40 %. Les 
Petites fédérations perdent encore 
quelques voix avec 2,05 % des suf- 

SPORTS 
SKI ALPIN: 
Coupe du monde 

…Vreni Schneider 
impose à Courmayeur | 

Vroni Schneider en lié en passe 
de techai- dominer les disciplines 
ques de ski alpin, slaloms et 

t, comme naguère ngemer 
nat ? Eu s s'imposant. LA 
20 décembre, dans le slalom de 
Courmayeur (Italie), la double 
championne olympique A Calgary 
a, on effet, uatrièmae 
victoire après elles 6 di spécial 
d'Altenmerk gutriche), 

ts de Val vai Es 
(italie). Vreni Schaeider avait 
à son actif une série de trois vic- 

toîres en géant établie en 1985 et en 
1986. La maîtrise qu'elle affiche 
désormais dans une Laples aussi 
aléatoire que le slalom laisse 
qu'elle peut faire encore mieux 

M. Roger 

comptabilité et des finances. 

favoriser les échanges» et 
60 millions de francs. 

L'Association des langues 
étrangères appliquées tiendra son 

annuel Jes 13, 14 et 
15 janvier, à l'université de 
Hauts-Bretagne, à Rennas. 
Thème : 

an près ie al midi, 
28 à 25 em 198 

Peau neuve pour l'ESC de Pau 

Fauroux, ministre de l’induëtrie, est venu 
vendredi 15 décembre, les Mouvecux Hétinents de l'EcOia mpéauns 

appliquées 
management ouvert aux ingénieurs et aux spécialistes de ls 

Créée en 1962 en tant que classe préparatoire, l'école de Pau a 
obtenu le label ESC en 1969 et a déjà fonné un millier de diplômés. 
Longtemps logés dans des «villas» de style britannique, elle est 
maintenant installée sur le campus universitaire dans un bâtiment de 
8 500 mètres carrés, Organisé autour d'une agora centrale « destinée à 

et représentant Un investissement de 

Pour M. Fauroux, cette réalisation doit favoriser Le 

ECRICOME 
Bonque d'épreuves écrites commu des Écoles EDHEC, ESC Reims, ESC Rouën, IGN 

x à eo IC 

10000 francs. Date Emite des 
réponses : 41 janvier 1989. 

.@ La Chine rue d'Uim 

du 1 défense 
ou 15 février 1989 

Pr 

ste 
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& Bull DPS 7000, c'est non seulement pour sa valeur te
chnologique de 

ù + 
pointe, mais également pour son succès commercial. C'est le seul 

; 
ordinateur européen de moyenne/grande puissance vendu avec 

 : L succès aux Etats-Unis dès son lancement. intégralement réalisée 

à Angers, plus de la moitié de la production est exportée. 

à | Si Bull est fier de cette réussite, c'est aussi parce que le Bull D
PS 7000 

symbolise le succès d'une stratégie qui anticipe les besoins du 

marché, afin qu'aujourd'hui et demain, Bull et ses clients, forment 

une équipe qui gagne. 

{*)Concours organisé par Le Figaro et KPMG (Kiynveld Peat 

s ARRACHE Marwick Goerdeler). 

Déjà plébiscitée par les uiilisateurs aux Etats-Unis
 et en Grande- 

Bretagne, la ligne de produits Bull DPS 7 remporte un nouveau 

succès avec l'ordinateur Bull DPS 7000. 

Si le Trophée de la Haute Technologie 1988 (*} ré
compense le 

ER RE CL E CS 

RE LE 

L 
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Espace 

Le retour des cosmonautes dans le Kazakhstan et les conclusions de la commission spatiale franco-soviétique 

Une année en apesanteur Objectif Mars 
deux pe Poidaniie M. » « Au rer autrement cette fois di is ont ce genre d'exercice laisse, du moins | ‘Tandis que Jean-Loup Chrétien et 

. » Juste un dernier t signe connu l'ivresse prolongée À soi traces et soviétiques — Vladimir 
dc la main. Puis le vaiwenu Soyeur em orbite où. pour leur ovameme on à na var éne l' Monens mégociations Je Ceutre national d'études 
TM“ s'est détaché de Ia station  Spesanteur, fout a été prétexte à la à un vol de longue durée connaissent | bord de la station MIR, la comurission spatiale spatiales (CNES) et les deux organismes chargés 
orbitale Mir. Il était 4 h 30 (heure paresse. une délicate période de réadaptation | franco-soviétique, dont Les négociations ausselles du programme spatial soviétique : Glav Cosmos et 

à réapprentis- du 14 au 19 décembre, a Inter Cosmos. ; 

rendu publiques ses conclusions, lmdi 19 décem- 
. Dre, avant de sie e protocol de synthèse des 

dans ses flancs le Français Jean- Réadaptation Un an done s'est passé pour Tir cou per ï tre a ce pi à Le le Lane 

pq Ares VSD Thor et terrestre dépasse de quarante jours celle q 1 at 
i ission : ë : « | S ; mise en 

cile partie de leur mission : le retour Le cœur et le système cardioves.  NC2ko. Un record qui tient plus du| 4£es sous La haute surveillance des - nés à Pétade du 501 ct de sur la surface lunaire d’une 
n É k 

deux hommes depuis unanet qu'ils ©ulaire des deux hommes vont Car les soviéti- ‘ mentà" la sélection des équi- ant dû attendre quelques orbites de devoir s'adapter à nouveau à l'envi- Cat rl à experts | an considérable. mené sur RTE ET | taresré des ommes dancés À 

engi des causes à k si : te, 
de l'ordinateur de bord chargé de répand dans h partesopésioure de, 

ne are png he trer pendant d’aussi longues re M rail. çois Mitterrand Eagoncés dans leurs scaphandres à ÊT €: L 

qui ue peut-être de rom bien pds nète Mars, ps ps pag a des | ss. | spatial soviétiquo du € lus contre l’autre dans l'espace 8 naute français pourrait tous les deux EYE rx vel Eat-pon . gmé M. Youri Sourkov, chef de labo- 

_. iale où, ns mine à de près de trois ans, n'est | ans au moins, voler à bord d'une sta- de la mission Mars HU Pot Son de’ oblig es à Mir qui m'est breux jours, Tito et M ont donc pes pour demain. | 2- © Jet mis. chimie : 

" ô Mir séances de : Si CNES estime. . L 2 te oies à 
pentes ie "de vélo ergromètre vof /2ess le Hiroctour fine ds commission spatiale franco- préra que le envoie dès tant le projet « Lune 1992». 

. longuement dialogué ir  ©% de présence dans une combinai. Blagor, navaitil pes déclaré Ta are tiens RAA automatique = invelligent », destiné de la surface lunaire, y compris de 
quelle condni ÿ son preurée spé c dernier que « du strict point de vue | Wie réunion entre spécialimes sur à souder la surface de Mars de façon _ ses régions polaires, avec nn pouvoir 
pesé, les Soviétiques avaient été free le circulation sanguine dans Ge jeéfécocité du sravail consacré | ce thème, à Moscou. en janvier pro. "0%, est repoussée de deux ans mètres. confrontés à un problème analogue, corps. aux expériences techniques. il Chain, à précisé M. Lious. Elle sera en raison des problèmes Outre les caméras de télévision, 

C'était en septembre de cette année Ces multiples exercices ne sau- pages sous les six mois ». C'est ce | fois à Paris, dans ia 
lors du vol du cosmonante afghan raient cffacer tous les outrages du qui est fait Scala meme avec | saine de février. 

Mohamed. Alexandre Volkov, Sergueï Krikalev PA, L L 
mandant de bord Vladimir Liakhoy eux des vols de longue durée qui ee Valeri Poliakor, les trois hommes | soviétique ea 1991 devraient com planète rouge. Fe *. Efrarouges destiné à Éd le com avait dit alors sy reprendre à deux donnent Heu à une atrophie de la restés à bord de La station Mir RRucer en. us 1909. De La biologie spatiale à l'analyse . position minéralogiq 1 : musculaire — la était re RUE PET POUT | Autre thème majeur abordé lors de È * position me de la roche ; fois, avec l'aide du centre de Ten TS San nf etat une mission qui devrait s'achever en de ce rendez vous lacosonétquns des r2Yons X et gsnuna émis par les et un permettant 
contrôle de Kaliningrad, situé dans von 5 #av niveau des fEmbes avril, époque aux alentours de | je Fnicrmationsl d'alo. JUicts Les plus Fonivers - préciser les paramètres du Champ 
la banlieue de Moscou, pour trouver Rémanenko (plus de 326 jours), ldueUe un nouveau module de ration de Mars qui prévoit D à (ancement des sert ique régoant sur - 
enfin la bonne procédure et ramener à une fragilisation partielle du ax nde taille (Modulny) devrait terme de la surface, de l’atmo- Pour 1949) ii de la Terre. rs te 
en douceur son Soyouz TM-5. lette due à des pertes de potassium Qué femerrer À le mation M, on F dela. Re l'eaviron Lu bio peus Prolet angel, cote fus, le ; 

ed calcium, d'expotion k over de Pros blemeut pes, faute de temps — et auquel see Eu de denbper nt de postols rs 
MAURICE ARVONNY gage de ballons qui, larqués dent ment 646 cxamiels où précisés, Les __. db l'eparesoviét 

de 1994, Jeurs Le surprise en annonçant CATHERINE VINCENT. 

| | | | i | 

‘ir 

ment Contact la pesanteur. dent, Fe u kb jé Mie 196S ont Ia douleur de faire part du décès de 
En effet, lors de la séquence du Alexandra, = M. Robert CORNEVIN, Charles AZNAVOUR, 
retour qui fait progressivement pas- 1 Mariages officier de la Légion d'honneur, . M NIZERY, x 
ser la vitesse de La capsule de plus de | le 11 décembre Gr Let y Sons docteur ès lettres, ancien élève de potiecimique, Yari BASHMET, 
30 000 kilomètres à l'heure en orbite — Ou annonce le mariage de c p croix de guerre 1939-1945, Teresa BERGANZA, 
à une trentaine de kilomètres à | 22 me du Lac, : de l'Académie des sciences d'outre-mer. rappelé à Dice le 19 décembre 1988, Paris CHÉREAU, 

eus re opt em. a a ve Les chèques out où fon le lundi | des 2 clmediromrime smée, So TERRA EM. 
; PIRE 19 décembre, à , dans la | uni des sacrements Jean-Pierre RAMPAL, doivent supporter des décélérations — Amme-Marie SOHN neo Doi uen " a ES STERN, 

Lave __—_ E=eipr est Marc-Alsia GRUMELIN le 14 décembre 1988, à Meylan (Isère). ADELF. dans Le prit l'enréranen en eos Membres de l'Orchestre de Paris. 
tiplié Es pbéao sont benreux d'annoncer la naissance de Décès ä és la je religi j sera célébrée x dé : mènes ne sont normalement pas de DU 29085 | 14, rue Bronssais, here en mg À CETTE IS Prix dés places : 500 F, 300 F, 200 F, 

nature à perturber des caractères Limoges. 2 75014 Paris. jeudi 22 décembre 150 E. 
à trerr, des François, Roman, Ludwig L m-Dominique, 16, rue de le | ‘Location aux caisses de la salle 

aussi trempés que ceux des cosmo- GRUMELIN-SOHN, On nous prie d'annoncer lo retour (Le Monde du 16 décembre.) Tombe-fssaire, Paris-1ée. Pleyel : mercredi 21 et jeudi 22 décem- 
nautes qui, pour la plupart, sont des dans la maison de Dieu de : : “ae or | bre de 11 heures à 21 h 30; vendredi pilotes de chasse. Mais, il en va tout | le 3 décembre 1988. — M. 5 Me Jean Knapp L'inhmmation aura Bca à 16 h 45, au | 23 décembre, à partir de 11. heures. 

. M. ct Me Christian Knapp grand cimetière d'Orléans (Loiret). Renseignements : 45-63-07-40, 45-61- 
l'ingénieur général d'agronomio etleursenfams, Ni fleurs ni couronnes, D " à PUBLICATIONS JUDICIAIRES Georges CHATENET, M Sabine Küepp, Salle Pleyel, 252, rue du Fauboure- 
chevalier de la Légion d'honneur, Ms Jeanne Burn, Cet avis tient Heu de faire-part Saint-Honoré, 75008 Paris. ____ 

i mm ef rm ts Dans es Le 1 à S A nces de thè 

EXTRAIT DES MINUTES bre 1947 à PARIS (14), demeurant à —. ÿ et leurs enfants, ne Debois : x Soutenances de thèses 
DU GREFFE DE LA COUR NERONDES 18350, route de Bouy, a cale Lristesse de Loire part da | — TEE : . D'APPEL DE PARIS été condamné à $ mois d'emprisonne- | décédé le 19 décembre 1988, à l'âge de | décès de leur mère, grand-mère, arrièro- Anniversaires | 5 0rivennité Pass Ill, Lo lundi 

er Pt dela 9° Cimmbre de ls Gone ment avec sursis CA DRENE MN OE ne EN de een grand-mère et cousine, ———_— RS DN DA Le beeres alle Bnqae, 

M. | né D 2Docoi _1970)- maladie, M= Yromse KNAPP, sai 2919 Pomnbre LAS ave en Le France @ Le San an XVI Ge 
1949 à CASABLANCA (Maroc). Centrale | Le erémonic roligicuse sers célébré née Forêt, Université Paris-t, le lundi demeurant SUDRY, rue £ ,, 
Boileau à PARIS (169, 2 té condumé arr. par exxrait dans le Monde et Le je jeudi 22 décembre, à 34 à 1$, en | survenn le 13 décembre 1985, à l’âge de Pistippe Natkas ALPERN. 19 décembre à 16 benres sale C 22 04, SE n J , Pierre le 13 dé : : . Michel Thers 4 soutenu : « 

mois d'emprisonnement pour ei, Ty not dam 1e par église Saint- Queyroix, quatre-vingt-treize ans. eg ee V2 eux qui rout con cit, butians à l'analyse non linéaire +. 

La Cour a en outre ordonné, aux frais. tions fixées par l'article 1741 du code Le qe ou qu Len des Pinti- _ = = , _ - Université Paris-X, le merdi Ta œubicaton de cet  Séuéral des impôts. mue mé le 19 à Manon (Euroet- | - Iyaqumæsne 7. | 20 décembre à 13 Bb 30, sale C2 
arrêt, par extrait, dens Le de Pour extrait confonne déivréa Mk | M” Chatenet, L M. Gérard Bruant a soutenu : «La 
Monde et le Quotidien de _= Procureur général sur sa réquisition. Éqier mg Maurice et Nicole KALFON, contribution sociale du geste athléti- 
L'affichage de cet anêt, par extrait, LE GREFFIER EN CHEF, Ep D L — Le personnel de la section de étudiants, que». ; 
prnde !roë mois eue Les x jai ver cmd Ler Le $ NS Péalue phyiqel ce $ n'as Patte seredl 

officielles de PARIS {16:). NE bre, premiers ot & Triemal de Et toute ls parenté. À 1 douler 6 aire par du décès acc : - Fe" 1, rme Victor-Cousin, galerie 
extrait conforme détivré grande instance de Paris décembre | . . : dentel ne pensée affectucsse est demandée Dumas, escalier Françoise 

sursaréquisition  - 1983, partiellement confirmé ua Le présent avis tient lieu de faire à ceux qui Les ont connus et aimés. es ae re «Les 
LEGI EN CHEF, arrêt dé La 4: Chambre-B de Ia Cour de | Part. Mae Jeauaine MATHIE, FRS relations cmire Isresl et les cités de La 

me Paris on date du 29 sombre 1968 25, Communications diverses | côte phéaicienne du début du 5 
EXTRAIT DES MINUTES rende entre M. Jouli ot la | 25,me fiche Chevalier, Je mercredi 14 décembre 1988, Su PE de millénaire jusqu'à 587 avant JC». 

D'APPEL DE PARIS DE PARIS ct in 20066 SOFIDA | disques dent rvou Duvee plus 08 Paris-E, le mercredi 
. Par arrêt de la 9e chambre de la Cour d'entre part, il es extrait ce qui suit: bi Le dan de de 7 Mc: M” Maurice de Larroche, | vous pouvez en faire proû er La rome Dent décaal (eme Pons peane 

d'eppel de Paris du 10 mai 1985, Le tribaual déciare M. Gérard Joulin |," ° "8% Mie. den Laurent, Nioolss, | tonrme, smociation d' at de | M Marc Billiou a sauems : à La dE M. Srivain AMSELLEM, né le 14 soût mal fondé en son action en M. Jean CHABERT, ec leurs enfants, bienfaisance (président d'honneur gation de a ie. 
1933 à ER RAHEN-ORAN (Algérie), du brevet d'invention 75 38789 déposé le oi il bou cutg (ER) Me Me Jeu -Picrre Monod,” Lama), fondée en 1957 par le AE 

à PARIS (#), 9, ruc Mcæ 18 décembre 1975 sous le titre « McRae men cn *_| eur enfants et petits-enfants, comédica Paul Azaï, pour venir ca side — Université 
lay, a &E condanmé à 4 Clé et dispositif pour lo conditionne. des Musées de Fi M ot Ms Olivier Monod, : Aux artirtes Dcapée À 21 décembre à 16 beures, salle , 
“E t avec sursis pour fraude ment stérile ds produits alentaires croix de guerre 1933-1945, Jours enfants et petits-enfants, Déplacement ser simple Snpqle pd tage, M. Woo-Yeul 

et omission de tels que los produits panifiés», et du de ia RS Les pet æ& appelau 45-06-2754. . Youn: Pcrsonne en COrÉen », 

La our 2 en outre ordouné aux frais brevet 7751710 déposé le 21 octobre À pr dels Légiondhonmeur, | çoiset Monod, = Université Paris-IV, le jeudi 
ä p a pal le ant, (77 mes fe 2 Produit parité et officier du . Le docteur ot M= Marc Monod, 2 mp sine institut d'il, extrait, Para. Monde et sou procédé de fabrication». fic let leurs enfants et petits-cafants, ;, je, escalier 1, 34 étage, j 

Journal afficiel - L'affichage de cet Déciare Ja société BLÉ OR mal fon- rdesarset ÿ Our ie chagrin de faire part de, décèe de Er n-man ima retraçant leur cent Zakharia : « Le tenspe poéti Sprhe 
ar. par curak, € trois sacs, a son action en contrefaçon de lt | Une meme sera célébrée à Paris, le PISE mg EP poête palestinien Mabn ons Don ae M mal une l'affichage parue 1076588 enregistrée Le | di 23 décembre 1988, À 8 h 30, cn . Paris? jusqu'eu 10 janvi Res, (de — Université Paris-[IL, le jeudi 

@: officielles de PARIS 18 Dern de son action en | régie de SeiakEspei, 3, rue Canne| . Me Getee MONOD, 5 bent à 17h 30), auf ame ee. | 22 décembre à 14 heure, male Born 
extrait conforme Gfiméà Mie °C cms : “ RE) PT LE 

FN RENE su dr survean je 20 décembre 1988, à l'âge de B en récits français de la 
RO = CARNET DU MONDE || aurorse-quuoncan. CEPERE I, | agnes mol EX ae (1866. 

EXTRAIT DES MINUTES à Tarif : la Bgne HT. Le servi a : ASE | 
GREFFE DE LA 5 Serrice scra célébré le - = Université Paris-V, send: 

DAPPEL DE PARIS due cv 1 0e Nreen procé- ‘outes rubriques 2 L 22 de 2e me du 22 décembis à 14 h 30, II de en 
Par arrêt de La Se chambre de Le Cour ru DE me Bey « Pop ro open Tara 

dc Paris du 29 octobre 1987, de la cé idéale Cher Psion ae nt M Clands, né Le 27 octo 
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RTE ANT * Jean-Pierre Ch 

+ Collège de France, mais 
aussi collectionneur, vient : 
de faire don d'une dizaine 
de toiles, au musée de 
Meaux. En signe de 
reconnaissance, la ville lui 

pas 
toujours. Res chefs- 

d'œuvre sont un peu trop 
attendus et les problèmes 
d'ensemble oubliés 
sance du détail. On fr 
concevoir une exposition qui 
serait, au contraire, faite 
d'i éx, une quête 
personnelle sur une question 

, Cette exposition 
existe, Elle se trouve à 

au musée Bossuet de dix 
tableaux français des dix- 
septième et dix-buitk ä: 
En signe de Ë 
ville a concédé au savant le 
faveur d'organiser à 

conous. 
temps. Le musée du 

Louvre, très favorable, 
ment, ä | ses 
charmants Nicolo Dell’. 

premiers venaient de Flandre, le 
troisième a fait ses classes en Ita- 

naître pr lanonyme qui a peint le 
Roland furieux arrachant. les 
arbres (muséc'Bargoin de 
Clermont-Ferrand) un solide 
tempérament : ils de der cycle 
épique peint vers pour le 
château auverguat d'Effiat, Et il 
y en aurait d’autres. 

En montant les rampes en bri- 
que sans degrés qui permettaient 

ANGEUX, 
:… bialogiste, professeur au 

Le Monde 
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ARTS ET SPECTACLES 

Au musée Bossuet de Meaux : « Aux sources du classicisme » 

. Les droits de l’amateur 

à la mule de monseigneur de 
à l'étage, ct en accédant 

aux belles salles claires du 

Un graveur d'eanx- fortes, 
et touffues. Adorætion 

des mages, Portement de croix, 
Diane et Actéon, qu’on n'oublie 
pes à cause des tuniques très col- 
lantes, des tignasses bouclées 
tombent sur les yeux, des sil- 
bouettes fondantes. C'était un 

l'attribution tient au dessin 
« maniériste » des anges, 

Mais voici la surprise, le clou 
l'exposition: la Zamentation de 

sur le Christ mort venue de 

i : une torche 
brandie en bas, à gauche fait jail- 
ir des t le corps plié du 

nappes d'ombre. Un dessin 
conservé à Dijon prouve combien 

compatriote de Bellange, moins 
nerveux, moins tendu, certes, 

qu 

Est-ce là qu'on voulait en 
venir ? Pas tout à fait. Trois 
tableaux inédits, accrochés non 

] de La Tour (Musée lor- 
Nancy) ; dans son vi 
éclairé par en dessous, € 

yeux terribles. L'Extase 
a Madeleine au crucifix 

A Ur 
dé Ë fe 

fi 
; 

sons. Il y a des précédents de 
cette pose 2 dans l'Italie contempo- 
raine. Mais, que faiïré de la 
Judith (Dole), où la bougie de la 
servante révèle, toujours en éclai- 
rant de bas en haut, l'héroïne en 

provocantes qui soient, es la 
Judith est de Bellange, il 

re 
Ô ï ; 

ë . 

ne 
$ Ê b 

tuent, si l’on Per dire, ‘une 
figure, le dosage de 
se modifie. Dans fi grande 
toile, Jésus au Temple (à 
Senlis), autre ouvrage oublié, 
l'adolescent divin en bleu et 
rouge, bien au centre, sur un 
fond gris d'architecture, a dû 
plaire à Philippe de Champaigne, 
car on cest déjà dans Îles 

tre 
sodes bibliques : Moïse, 
Melchisédech, de l'église des 
Blancs-Manteaux à Paris, que 
personne ne regarde. Comment 
tournait-on ces épisodes? La 
comparaison avec les cartons en 
camaïeu du Louvre, bien anté- 

connaissez-vous 
piquant du Vignon de Saint- 
Gervais, l'éponsante Sainte. 
Fau de Rouen”? Sa palette ue 
encore trop scintillante pour ce. 
qui se À à mine _Une peinture 

l'ordre Let figures, avec des 
et des blancs déli- - 

cats, est évoquée à ici, comme une 
des fortes composantes fran- 
çaises, à l'aide d'œuvres dont il 
faut bien reconnaître qu‘ on ne les 
a guère vues jusqu'ici. Les 
Saintes Femmes au tombeau de. 
Simon Voust, l’une des pièces les 
plus rares de l'exposition et des . 
plus erisones pa per le frémis-. 
Dane des drapés, vient de: 
l'église de Davron (Yvelines) ; le 
Bacchus et Ariane des Le Nain : 
(lequel des gs autre question : 
à suivre) est la gloire du musée . 
d'Orléans depuis 1970 ; Le Tuile 
de Laurent La Hyre, us 
variation sur le nu longiligne à la” 
manière bellifontaine, corsée par 
la petite énigme d'un emblème, : 
vient d'entrer par voie de dation : 
dans les musées nationaux. 

Les accents 
de Fontainebleau 

On est invité à apprécier une” 
peinture finie, douce — même 
dans les thèmes agités : Baccha-" 
rales, — claire et de rythme sim- 
ple, qui a eu son moment heu-° 
reux. Ces deux tableaux, plus. 
conventionnels (à cause du fond. 
italien) de Blanchard surpren- 
De noire ee E DYdeD dE 
peu désinvoite de Lubin Baugin: 
Trop) et sn PL ne, nn Peu. 
décoiorée, aussi éloignés qu'on 
peut Timaginer de celle de Bet. 
lange. 

De même, ie chœur céleste di 
Créateur CRouen) mêle re 
gance couleur légère à la: 
solidité des formes ; tout est. 
fluide dans le Polyphile de. 
Le Sueur (Le 

jeunesse cole., 
des beaux-arts de Paris et à Ajac- 
cio), en père état, mais’ 
empréi radia- 
tion chaleureuse, on vous 
demande de comprendre qu'il 
subsistait des accents, des souve- 
nirs du lointain art de Fontaine- 
bleau, à ce moment où le pein- 
ture française n'était certes pas 
la là pas brillante de l'Occident, 
mais où l'amateur éclairé et judi-- 
cieux trouve son compte. 

ANDRÉ CHASTEL 

% De Nicolo Dell'Abate à 
Nicoles Poussin Aux sources du 
classicisme 1550-1650, avant-: 
propos par P. Rosenberg, J.- 
P. Ébangeur et D. Cordellier, 60 
ses ne pren JP, Chan-' 

fn is avec: 
quinze collaborateurs pour les” 
notices. scope de” 
Meaux Gusqu' Gare 28 févser L 88). . ; 

(1) LV. Lionik, dans Revue de l'art 
we 20 (1973). 

ÉLYSÉES LINCOLN — REFLETS MÉDICIS LOGOS — PARNASSIEN — 14 JUILLET BASTILLE — CINÉ BEAUBOURG-LES HALLES — L'ESCURIAL 

s ; 



14 Le Monde © Jeuri 22 décembre 1988 ce. 

FONTAINES 

Un miroir liquide dont 
un coin s'effondre et 
révèle dans un creux 

de cinq mêtres un 
érodé de 

canyon ; le sol d’une 
Place ronde soulevé, 
devenu plan incliné 

sur lequel coule 
doucement de l'eau, 
une sorte de mobilier 

urbain détourné, 
transformé en 

fontaine chevelue : 
trois créations 

récentes à Paris. 
Enfin, un canal 

poire de cônes à 
pour irriguer la 

monotone rue de 
Siam : un projet très 

ambitieux, qui est loin 
d'être achevé. 

DESIGN 

De Philippe Starck à 
Jean-Michel Wilmotte, le 
design français trio, he, 
s'expose, s'exporte. 

industrielle et commerciale 
plus sombre... 

A France avait déjà son 
champagne, ses chefs et 
ses Couturiers. Passé 

« designers ne Partout on les 
acclame, on 1 : le VIA 
(Valorisation de l'innovation dans 
l'ameublement), organisme fondé 
en 1977 par Ye ministère de 
cr qd et les profi du 

le, ne prévoit pas moins de 
Lave et une S jee dans 
onze r u 
rame T Aviv, Oslo, Tokyo et 
Sprice (Horn er (3 

participer (Hermès, Christo 
Lalique, etc.) à La grande mani- 
festation de prestige « Decorative 
Arts and in France, 1789- 

(30 mars, 16 juillet 1989), orge mars, 16 j » OrBA- 

On note, parmni les événements 
de l'année, l'inaugu- 

ration du méga-chic hôtel Royal- 
ton (203 chambres, et un budget 
de 15 millions de dollars selon 
The Face), aménagé par Philippe 
Starck, apôtre d'un chic formel 
associé aux codes de la décennie : 
le noir et Pre le pee È 
tubulaire, le = ‘est plus 
le triomphe gacé de de l'objet fait 
pour être vu avant de servir. 

C'est actuellement à Londres 
qu'a Heu l'une des expositions 
Phares : 

tième siècle sit! 
ensemble composé de meubles- 
sculptures (cabinet Sèvres de 
Garouste et Bonetti, idon de 

le produits 
sipnés Jean Nouvel, 

Ronald Cecil Sportes, Marie- 
Christine Dorner, Jean-Michel 
Wilmotte, et _d'«incontourna- 
bles» des années 80: la chaise 

Martin Szekely), 
Ce 

entier (8 millions de francs de 
chiffre d'affaires). 

Il y a bien des ee L 
EP cg commtnes 
rie française | vire Tabon 

L «signa- 
a ui se mer 
cn scène plus que l'habitanç 
auquel on est censé s'adresser, et 
qui devient parfois une pure 
absence, lorsque le meuble sem- 
ble se suffire à exigeant 

ARTS ET SPECTACLES 

Le plan d’eau de Shamaï Haber. place de Catalogne 

restons ba qurarphar odeur hrs 
Shamai Haber s'est intéressé à la place de Catalogne, 
derrière la gare Mompamesse. Où à n'avait pes reçu 
de commande, mais où son projet « minimal », sobre 
et simple, a fini par s'imposer. De préférence aux obé- 
lisques proposés i C 
en hémicycle borde une partie de la place parfaitement 
ronde, à l'unité factice. 

Une unité recréée en profondeur par le simple rond 
désormais le centre. Le de pierre incliné qui en occupe 

proist agréé par la Ville de Paris en 1986, la fontaine 

Les Français dans la vitrine 
RSR ns 

Ainsi, aujourd'hui, les villes 
sont au rendez-vous. au 

Depuis que les ex-branchés renon- 
cent à l'ivresse des nuits en ville 
pour l'intimité (la mise en scène 
de leur « intérieur »), on assiste à 

éclosion de de une mobi- 
lier en marge la distribution 
classique RAS nn . 
nr Use: ( fort}, 

Desien Coins, Marge RS ar 
Amsterdam). À Late 

Ben Gill vend le Robes de 
Garouste et Bonetti (qui se voient 
confier des chantiers privés), 
tandis que Mary Fox Linton dif- 
fuse Starck, 
Szekely, Christian 
lier dont la rigueur, l'aspect 
épuré, se p: te comme une 

Road, encom- 
brés de fauteuils à jupette et de 

s en pâte. « Les Français sont 
à Ta Je ois rraditionnels et 
modernes. Et , ça se 
bien avec Tncien es aff affirme 
Mary Fox Linton. 

Le snobisme 
de la modernité 

L'enthousissme pour le design 
est aussi très parisien. Jean Cas- 
tel, secré 
démie de nuit qui porte son nom, 
a cédé à la tentation de la mode 
en confiant à Philippe Starck 
l'aménagement à Paris de ses 

ture»: Andrée Pui pour 
Phorioger Ebel Criace Ven Vendôme), 
l'institut Carita (rue du 

Chloé aménagés Cl m4 tique ean- 
Michel Wümorte (dès j ser) un 
bureau de relations publiques 
conçu par Pascal Mourgue; les 
bureaux présidentieis imaginés 
par Jean Nouvel pour le nouvel 
immeuble Cartier de le rue 
François-l. 
Rive sauce. il semble qe lon 

prenne plus de risques. 
Facqueine cr ar ui s'étaient 
adressés à our lengre tarck il 2 a 
treize ans bre ment du 
sbow-room Dorothée Bis (dans 

r du Lutétis) ont fait 
sd en 198 à Denis Colomb 
LE Reg Kasako) pour leur 
poutique de la rue de Sèvres. 
Marie-Christine 

pen étal ire ca m ori- 
Fe et d’ailleurs 

promotion de l’ameublement 
(PE), le «Contemporain 
création » (car il existe un 
contemporain «rustique », un 
autre «jeune», et un 

contemporain, secteur lui-même 
minoritaire, estimé à 28,5 % du 
chiffre global, 

2 Tardie aies Tu le racines, ie aujourd'hui le 

DRE SR TL ies d'esprit régional. « Poe Da Le 
douze ans par Roche et Bobois 

aujourd'hui 20 % du 
chiffre d'affaires français. D'un 
meuble, on n'exige plus qu'il 
change ia vie mais qu'il rassure. 
Elle est loin l'époque où Roche et 

première fois en 1989. au publie. 

135 000 m° ns apomau) 
Lise à ln Porte 
remplace donc « Habher Sante 
Salon de la création contempo- 
raine, dont les nt pps 

, Pourtant populaires = visi- 
teurs en 1988 à la Grande Halle 

- de La Villette — n'ont pas 
. convaincu les de 

était en état de marche à la fin de l'été dernier. Mais, 
contrairement au {ou à La fontaine de 

quartier l'envie de patauger sur les pavés de granit. 

G. Br. 

grâce au dynamisme des fabri- 
Cants catalans, du Salon interna- 
Sons! du design (SIDI), qui sou- 
Davis More « Rs neros » 

avier Mariscal, Casa- 
blanca, Vidal...). et même 
les Français : Marie-Christine 
Dorner ou Christian Gavoille. 

En France, le « ravalement » 

tendus : Vuitton-Gae Avienti, 
Lafoma-Garouste et Bonetti, : 

quand même leu dans use galerie 
de Mïlan. C'est ce qu'apprirent 

créateurs en lisant la 

comprennent 
mais refusent Por mire F4 
compte 
l'autre, il y a les industriels réti- 

nouveauté des cents devant la 
formes » 

ss 
: pére d rar Bale eg sion én - Li 

“Fraude série. Le saccès pour 

Paris : retour aux 

mière 
que les artistes d'aujourd'hui 

ont plus souvent qu'on ne le pense 
Foccasion de traiter, sinon de sculp- ï fi il 

” Aujourd’hui, l'encou: ent 
à la création semble se en 

velle génération d'éditeurs se 
développe : Néotu, Xo, Christian 

Small is beautiful. Les solu- 
tions individuelles se multiplient. 
Pascal Mourgue inaugure ces 
Jjours-ci la galerie Différences, 
avec Jean-Pierre Lorence, son 
fabricant de luminaires et ex-. 

ture. C'est eile, ge prodatrs : 
Hi notamment la chaise 

Eu attendant les Barbarcs pro- 
jette d'ouvrir une boutique. . 

etant d'effet. dont Ja portée 
ftre mi ique face 

Fa orce de l'industrie italienne. 
Autre ) cbtacie à la diffusion de la 
création : le des réédi- 
tions massives (le fauteuil Club 
a simili simil cuir, la table Paquebot, 

chromés) vendus dans 
Les Bou dis «point =. . 

Le public, qui pouvait:se pré- 
tendre concerné il y à quelques 
années, semble choisir son camp, 
Join des galeries de meubles ox 
lon n'ose Ar rentrer, celles où 
parfois des étiquettes invitent le 
visiteur à ne pas s’asscoir, « parce . 

en atiendant les RE r 
jamais :. 

référant, à l'évolution et aux diffé- 
rents courants de Ia sculpture 
contemporaine. 

Aussi les fontaines triomphales 
crachant leurs eaux per voie de 

marines ct IOnS- nymphes, divinités 
TR Le ES x 

et ses lignes d’eau, qui offrent aux 
artistes des sources infinies de 
réflexion. À ceux , en tout Ces, 
sont_ soucieux d'environnement 
urbain, tout court. 

Sans doute 1 y avoir plus 
Dore pr qu'il 
Hastehe sik 
Éprpeie n'était une source de 
de complication bien Fes grande 

que première fonte d'ianane célè- 
[3 et re ane jan peu! Lux diff. 

pr vrempes problèmes 
de creusement du sol — en ville on 
ne sait jamais sur quel 08 on va tom- 

administration il 

que ue c'est un proto», dit la ven- 

Les grands ts sont les 
nes tendances. 
comme Habitat, du 
monter : le géant suédois Ikéa qui 
vient d'ouvrir en France son cin- 
quonec magasin depuis 1981 

de surface en 
. Son ce ue 
cette année 1 636 mil- 

un nn peu étroit 
Etre », des pièces uni- 

ges Fo sp res lieux très privés, 
on les 

Tres. Très lus re le tout récent 
Desigh au "hui de Christine 
ce analyse justement les 

de décennie — 
Franche de la représentation, du 
signe sur la fonction — tout e: 

la distance, l'humour et 
ciarté, si rares dans le domaine 

de !a critique spécialisée. 

L'échéance 
dé 1993 

Face à cet isolement, à ce repli, 
on ne peut que se Jéonir de la 
prochaine inauguration à Londres 
du Musée du design (juillet 
1989), conçu pue un lieu 
d'exposition {800 m° de galeries 

: tes), mais aussi de ren- 
contres entre Les industriels, 

rs. Ses trois 

sas Soie 1 
avant d'être un de on caprice lec- 

L'initiative de l'opération, 
revient à (le père 

l'industrie britannique — 
50 000 livres — ge œu autres 
sponsors comme Courtaul 
Ford, Olivetti, Oùis, Perrier _ 

Celle-ci a . “mérite dos L pe 
français, 

TER et sédi 
l'aube de 1992 divisé one Lu 
triels Complexés, di mél a Je Pr nent 

LAURENCE BENAJM. 

Vo 10 D TEL eg as TEL New 
— Comenporn Pret ee Re The Most 
Sp REeT pue Ne Dillon Fous Re 8 rrigl 7 

CA 
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d'abris-bus adornéa d’une 
station-service, vide en forme 

chargés, a dû concevoir un projet 
de 1 kilomètre de long, qui puisse 
à la fois embelir la psrspective et 
remédier à f’aberration d'un plan 
indifférent à la météorologie. 
Marta Pan, dont l'œuvra est da 
sculptures at de travaux sur les 
matériaux, fe bois, {a pierre et le 
métal, s’est donc faite urbaniste. 

Elle a suggéré d'assurer l'unité 
du parcours grâce à une rivière. 
Jeïli de cinq sources réparties 
_ ? — au pied 
de l'hôtel de ville, ce torrent artifi- 
ciel descandrait jusqu’au port par 
aime série de résurgences, de cas- 
cades, de méandres et de fon- 
taines. Son cours s'achèverait par 
une chute aménagés le long de la 
falaise da la Penfetd, où une pas- 
serelte permettrait d'admirer ls 
spectacie au promeneur peu SOU 
cieux des embruns. Tantôt à l'air 
Hbre, tamôt souterraine, cette 
faussa rivière spporterait quelque 
pittoresque à la monotone rue de 
Siam. : 

L'idée est mgénieuse, et aussi 
Périleuse qu'ingénieuse. [l faut 
varier sans cesse les effets d'eou 
— la faire couler, sourdre, tomber 
et gfisser sans se répéter. Et 
adjoindre à ca dispositif des élé- 
ments architecturaux qui brisent 
autant que possible les terribles 
courants d'air, Marta Pan a songé 
à une pyramide à degré, à un pas- 

DERNIÈRES 

RE ve La BASTILLE 3357 

Le Canyoneaustrate de Gérard Singer à Bercy 

sage souterrain et à des éléments 
soulpturaux verticaux qui joue- 
saient, per leur forme et leur nom- 
bre, te rôle de coupe-vent. Sur les 
plans, tout cela est prometteur, et 
l'on reconnaît sans peine les 
formes favorites de l'artiste, 
réparties le long du « parcours 
d'eau ». 

De l'ensemble du projet, dont 
la Communauté urbaine a d'ores 
et déjà accepté les lignes direc- 
trices, on n'a encore construit que 
le partie centrale, un groupe de 
sept fontaines placées dans des 
«lacs » ronds répartis sur une dis- 
tance d’une csntaine de mètres. 
La géométrie régne en maître : ce 
sont des cônes et des cylindres 
de hauteur et de dismètre variés, 
tous de granit noir, sur lequel 
l'eau glisse jusqu'aux « lacs ». 

monumentalité digne. Point de 
jeux d'eau, de jets et de remous 
baroques : des formes épurées, 
lisses et régulières, Souvenir du 
Bauhaus revivifié par le minima- 
lisme. L'art de la fontaine est ici 
traité dans une tradition claire- 
ment « abstraite » et « pauvre », 
ennemis de toute licence décora- 
tive. Ces stèles, que Marta Pan 
s'est gardée de disposer en ligne, 
créent un espace en zigz8ÿ qui 
contrarie heureusement ia pars- 
pective rectiligne de la rue. 

rado de 5 mètres de profondeur formant cas- 
cades et chutes. Au gré des strates de béton 
dont le dessin a été caicuié au computer, et 

G. Br. El 

f'occasion de la remettre en 
cause. Hs s'inquiètent d'une cor- 
taine réticence de la mairie à 

que. On ne peut croire pourtant 
qu'une telle mésaventure soit 
possible, car il serait navrant que 
l'on empêche d'aller à son terme 
la métamorphose de fa triste rue 
de Siam. 

PHILIPPE DAGEN, 

* Aqua candida de Michèle Blondel à la gare de l'Est 

FONTAINES 

ETTE fois, ä s'agit d'une com ramassé (le triangle de marbre mesure 
LI eu du 11 mètres de côté), transparent, sur- 

jour: quatra ans, prenant par le traitement de l'eau dans 
ives l moyen- omnisports, dans l'axe est duquel il est situé, administrati tous états, en rubans, en gouttes, L rs art eprisns privés et ob Pb br t Je ministère dela culture, le SNCF: en buéss, en vapeurs, en brouiards at 

architectes Andrault et Parat ont aibres du mad qui dissimuleront avantageuse- puisque la fontaine est situés gars de en frisattes. Un moment à la fois pré 
avec des artistes afin qu'ils inter- ment l'hôtol voian} s'écoule dans un runs Colo- feet ele ATP puisque Ra Fe re sent et absent, doux et tranchant, et trouve au-dessus d’une station de pervers qui, finalement, tiendrait plus 

difficuités Qu confessionnal que de l'abribus. 
at eut pucler pour let pets Autour duquel on peut, de par son 

les pois orientation et sa situation de triangle dont la réalisation a été effectuée à partir de détails et les matériaux rares. Qu à FRE 
€ moules en polystyrène découpés à la flamme. s'agisse des blocs de cristal bleu, tour POinté vers les rails, l'Est, et les champs 

rochers en spécialement sortis des fours des usines 0e bataille, bâtir toute une construction 
Pour créer des images d'ordre naturel et de de Bactarat, qui reposent en cercle mentals, liée à notre histoire, mais aussi 

desseins de nature vierge. Msilleur point de dans le bassin triangulaire de marbre  S'embarquer dans une histoire de che- 
vus : depuis les marches du Palais omnisports. blanc, ou des rideaux d'eau tenus par min de dame toute personnelle. 

forme on ne sait trop quel édifice, G.Br. 

-FUÉLICTE 

per artiste-peintre Beaux-Arts 

Ecrire à Véro Pis qui répondra 
10, rue Saint-Marc, 75002 Paris 

GALERIE DENISE RENÉ 
196, bd Saint-Germain - Paris (7e), - Tél. : 42-22-77-57 

: AGAMI 

RÉTROSPECTIVE 1937-1988 
Peintures. Sculptures, Gouaches 

TROMPE-L'ŒIL GALERIE GUIOT 
Faux-marbre - Faux Bois 18, av. Matignon - Paris 8e 

Trumeaux 42 66 65 84 

TOUS PERSONNAGES 

ADDAR: 
Jusqu’au 5 janvier 

KAREL APPEL 

PARIS ART CENTER 
86, rue Falguière - 75015 Paris 

Du Mardi au Samedi de 14 H à 19H 

Tél. : (1) 45.22.39.47 

THEATRE 

MONSIEUR LE 

DELA BASTIÈLE ‘43570 0° 

(Publicité) 
AVIS D'APPEL DE CANDIDATURES D'ARTISTES 
me R STE os Serge ane un Se Tom et Gcronne de réclser 

gendarmerie alence on. cacre cetle réalisation, Un pi 
global d'oménagement à été abll. prenant en compil los abords de ca bétinent 
et notomment la places Pédegieyzs. 

SEMA \ 

Fat docile à és pie ur 000 
Domaine d'intervention : sculpture. 
Les dossiers 

deveni parvent events Là jan FD es troncs rot suivonte : 
PRÉSIDENT 

Des renseignements peuvent étre fournis ou (16) 83-20-2924. 

En face 
-ou la chanson perdue 

de Michèle Guigon 

Mise en scène Anne Artigau, Michèle Guigon 

du 9 au 31 décembre à 19h50 dim. 18h 
Ed aipne Fnac relâche lundi et 24-25 décembre 

candidatures afin de sétsctionner les ARTISTES 
€ UN CONCOUTS en vus de la récisstion d'une œuvre 

(proiots où réalisations) 

DE LA SEMATEG, 28, rue de : 2002 MONTAUEAN cod co 1 Banque - BP 227. 
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EXPOSITIONS 
Centre Georges Pompidou 

Place Georges-Pompidou (42-77-1233). 
TL sf mar. de 12h à 22k, sam. dim 
et.jours fériés de 10hà22h. 
ALVAR AALTO. Du romantisme 

nations! à l'architecture viticole. Centre 
d'information Cci, Entrée : Entrée libre. 
Jusqu'au 23 janvier. 
ACCROCRACE DES COLLEC- 

TI IT CONTEMPORAIN DU 
MUS] a ARR contemporaines. 
Entrée : 16 F. Jusqu'au 29 janvier. 

B COMME UN BLOU. Galeries des 
wrves du CCI. Entrée : Entrée libre. 
Jusqu'au 9 janvier, 
Pre BORDEAUX. Histoire et 

renourean des de In civifise- 
ren de nus Get Éauée à ISF. 
Jusqu'au 20 février. 

Musée ENSEMBLE D'ENSEMBLES. 
national d'An moderse Entrée : 22F. 
Jusqu'au 27 mars. 
THOMAS HUBERT. sept Gale- 

ries contemporaines. Entrée : 16F. 
Jusqu'au 29 janvier. 

SITE ET SABLE. Atclier des enfants, 
Entrée : Entrée libre. Jusqu'au 30 janvier. 
JEAN TINGUELY. 1954 - 1987. 

Grande - $ étage Entrée : 30F. 
Jusqu'au 27 macs 

Musée d'Orsay 
1, rue de Bellechasse 140-49-48-14). HU 
sf lun, de 10 h à 18 k, dim. de 9 h à 18 
Jeu. de 10 h à 21 h 45. 

L'AGE MUR DE Cas CAMILLE CLAU- 
DEL. . Entrée : 23F 
{billet d'accès au Érny | Jusqu'au 8 jas- 
vier. 

L'ARCHITECTURE HOSPITA- 
LIÈRE AU XIX° SIÈCLE, L'EXEMPLE 
PAR dossier. Entrée : 
Br (billet d'accès au musée). Jusqu'au 
22 janvier. 
CÉZANNE. Les années de jeunesse 

1859-1872. Entrée : 30 F. Jusqu'au 
31 décembre. 
DES ACER ANDRE MUR 

Photograpbles arts graphiques - 
tion dossier. Entrée : 23 F (billet dico 
au musée). Jusqu'au 22 janvier. 

“ENFANT ET L'IMAGE AU me 

(hilet d'acces au musée). Jusqu'au 8 jan- 

RUES ET CANAUX DE VENISE - 
LES ALBUMS PUBLIES FAR ONCA: 
exposition Eauée STE (Oilet 
d'accès au musée), Jusqu'au 22 janvier, 

FRA re du Louvre 
Enirée provisoire sur Le quai des Tuileries 

J, TL}. sf mar. de 9h45 à 

LL REMBRANESQUES AU 

billet deccas Le ée). J an let d'a h k s (à au musée). Jusqu'au 

REMBRANDT ET SON ÉCOLE - 
DESSINS DU MUSÉE DU LOUVRE. 
Pavillon de Flore. Entre : 20F (billet 
d'accès au musée). Jusqu'au 30 janvier. 

Musée d'Art moderne 
de la Ville de Paris 
11, av. du Présidens-Wilson [47-23-61-27). 
Ti A lun de 10h à J7h 30. mer. 
Jusqu'à 20 h 30. 
LA' PHOTOGRAPHE ET LE PHO- 

à partir des collections du Moske Enirée : 
15 F. Jusqu'au 26 février, 

VIVA DI ROSA. Muséc des Enfants. 
Entrée : 15 F. Jusqu'au 31 
ALICE SPRINGS. Portraits 

Entrée : 15 F. Jusqu'au 31 décembre. 

Grand Palais 
Av. W'-Churchill, pl Clemenceau. av. Gal- 

Eisenhower, 

MOI ET LES AUTRES, PORTRAITS 
DE JACQUES-HENRI LARTIGUE. 
(4256371). TE sf mar. et mer. de 12h 
à 19 b. Entrée : 12 F. Jusqu'au 15 mai 
SEICENTO. Le siècle de nee 
me tes collections 
tinales (42-56-09-24). Fisrou de 

T0E à 20h, mer. jusqu'à 22h Entrée : 
28 F. Jusqu'au 2 janvier. 

Cité des sciences 
et de l'industrie 
30, av. CorentinCariou (46-42-13-13). 
Mar. jeu.. ven. de 10 k à 18 h, mer. 
12h à 21 k, sam, dim. ex Jours fériés de 
424 à Mk. Fermé lun. 
L'IMAGE Espece Claude 

Bernard. Entrée : 30F (Cité pass). 
Jusqu'au 1« soft. 

Musées 

PAUL ABADIE. Architecte 1812- 
Es Musée national des Monuments fran- 

de Chaillot, 
GT: 235.74). T. 

17h IS. Enurée : ISF. 12h 30 et de 14h 
Jasqu'au 16 janvier, 
LES ANNÉES U.AM. L'Union des 

artistes modernes, 1929-1958. Musée des 
Arts décoratifs, 107, rue de Rivoli (42-60- 
32-14). Ti. sf lon! et mar. de 12h 
18h. dim. de re 18h. Entrée : 

des T 
Martin (40-27-23-75), T.Lj. sf lun. et jours 
fériés de 13 h à 17 h 30. Entrée : 10 F (gra- 
tuit fe dire. }. Jusqu'au 31 août. 
CAMEROUN, ART ET ARCHITEC- 

TURE. Musée national des Arts africains 
et océaniens, 293, av. Daumesnil (43-43- 
1454). Ty sf mar. de 10h à 12b et de 
13h30 à 17b 30, sam, dim. de 10h à 
ED Entrée : 22 F, 13 F (dim.). Jusqu'au 

HENRI CARTIER PRE 2e 
Pains de Totyos 13: 13, ns Îe) 

x 
mar, r” 9h 4 ME 5 Fi. Entrée : 
pese l'ensemble des HAS 

qu'au 16 janvier. 
LES CHAMPS-ELYSÉES ET LEUR 
CARTER Musée Ji 

1). TL. sf 158, pe senn 
ua de 13h à 18h Entrée : 35 F. Jusqu'au 
5 janvier. 
LES CITÉS OUBLIÉES DE 

L'INDUS. Archéooge due Cp 
Musée national des Arts 
met, 6. D (47- ar qu sf 
ar. b45 à 171 Entrée : 
Fenponiaon menle, 22 F onmprenant le te 
da musée. Jusqu'au 30 janvier. 

prises 
hônel Biron. 77, rue de Varenne (47-05- 
61-34). re sf mar. de 10h à 17h 
Entrée : 16 F. Jusqu'au 27 février. 

Peintures des aborigènes d’Asstralie. 
EL er Lier 
ions, salle A: 293, av. Daumesnil 
CEATIAS). TI of mar. de 10h à 12h 
et de 13 h 30 à 17 b 30, sam. dim. de 10h 
à 18 b Jusqu'au 29 janvier. 

récents, 

CRÉATEURS DE 
TEURS D'IMAGES. Musée des Ans 
décoratifs, 10, me de Rivoli (42-60- 
ER TLj. sf lux et mar. de 12h30 à 
18h, dim. de 11h à 38h Entrée : 15F. 
Jusqu'au 31 décembre. à 
DES GRANDS CHANTIERS... HIER, 

DESSINS : Outils 
1900 Murale de de Sue 12 ve 
1900. re 
Surconf (45-: 17). sf dim, et 
joué de DA LE Jouer 14 jan j 

LLELÉGANCE | FRANÇAISE AU 
CINÉMA. Musée de 1x Mode et du Cos- 

Palais Gailicra, 10, 2v. Picrre-i= 
de-Scrbie_(47-20-85-23). T1. sf lun de 
10h à 17h40. Entrée : 25F. Jusqu'an 33 

Créateurs de 
bijoux. Mi fra dame 107 re 
de Rivoli DT Ie) Tiji. sf fon. mer. 
de 122» AIR Ge de Ib 3 188 

la Concorde, jardin des (42-97- 
48-16). T-Lj. af mar. do 9E4 à 17h 
Fermé les 25 décembre et 1e janvier. 
Eourée : 15 F (8 F dim). Jusqu'au 6 mars. 

pis d 
av. V&asquez (4563-50-75). T.Li 

fre et jours fériés de SEX 11H40. 
Entrée : 20 F, Jusqu'au 19 février, 

Caïsse 
des monuments 
62, ruc Saint 
ee Fan T0 LAS Le ba: 12 
Jusqu'au 8 janvier. 
HENRI MANGUIN. Le fauve du bon 

heur. Musée Marmottan, 2, rue Louis- 
(42-24-07-02). T.Lj sf lun de 10h à 

17 b 30, Envrée : 18 F. Jusqu'au 8 jauvicr. 

EE MIYARE. 

60-32-14). TL. Fur 
TEE. dun de ilh a I8E. 
Jusqu'au 31 décembre. 
MORCEAI 

ati 

ge San: 2, ue de Bellechasse (43-5. 
Pad eu. de 14 à 17 Entrée: 
‘décembre au 19 mars. 

war. RUE Lee 
d'entrée du FR muse). 

ue ct] LA Co 
POUPÉES AMÉRICAINES. 

SE José, 107, me de Rooë VE 
O7, rue de Rivoli (42-60- 

3914). TI, Ti) hi sua et mer, de 12h 30 à 
18h, dim. de 11h à 18h Envrée : 10F. 
mare 
LES PRÊMIERS PORTRAITS DE 

JEAN-JACQUES HENNER. Musée 
Jean-Jacques Honner, 43, av. de Villiers 
(47-63-42-73). TL. sf ken. de 10h à 12h 
Le. 

UNIGRR. Musée dé de abc lue 49 
Paradis (42-46-1309). Tlj. sf mar. de 

LS S 

Bvrede DANIEL PMANNIX métal Tour ART STEVENS, TED BERMAN, 
Coproduit per WOLFGANG RETFHERMAN, ART STEVENS 

Prodoce ententt RON MILLER TECHNICOLOR: 
RICH 

5 4h18} Jusqu'au 5j 

Felman 
871). TD es me 

: Ç ROBLIY WINTERS, Galerie Lasgc- 
Ére à LL Entrée : 18F. Jusqu'au Son, 7,8 da RATES 

Y SCHEFFER EX BON ENTQU- 
RAGE, Mass de Vis re 
Reuan-Scheffer, ro Chapal (65 
95-38). TLi Lin de 10h à LE É 
Entrée : 10 F. Du 22 décembre au 15 mars. 

Winston-Churchill (42- 
li lan «Jours rés de 

da Petit 
65-12-73). FE 

Estrée : 25F. Jusqu'au 106 à 17h 
19 fevrier. 

rue Quin- 
SAÉPIGHENL M pablcié, campoix PATTES mana 

Feu 6170 PT sf 18 : 
mu RTE ! Jusqu'au 
13 février. 
UN VILLAGE AU TEMPS DE 

CHARLEMAGNE. Musée oh tres ds 

Cr) (406 Poe NE : Mabatma-Gandhi 
mar. de 10h à 17  i5. Entrée : 1 
9F. Jusqu'au 30 avril. 

LA VIE L'ART NUIT BU 
ND QUÉRBOUE, Mask de Trou, 

HELMUÏ DORNER. Gslerie ©” LA DÉFENSE. 
Pme rue Chapon { de l'Espianade, a, 

DRUILLET. Masques, suite à s 
selemmbt. Caisse Pascal Gebeut, 80, 

Tue a Z1h 
RUPPERT GARCIA. New 

ric Claude Samoel, 18, pl. des Vosges (42- 
Dr T7-16-77). ner rh 

rue de Richeliou GILIOLL Galerie 
(130), LL di de 13hà17h D (80218 Jam 3 Pr 

Jusqu'au 7 janvier. HOSIASSON. SICG. 
VUES DEN HAUT. La 

géine œ 1914-1918. Hôtel nai des 
Invalides, Cour d'honneur, des love 
lides (45-55-92-30). TLi 10b à 17h 
Entrée : Eavée libre. Jusqu'au 31 jaovies. 

Centres culturels 
De 020160 abs Era ais 

RE? de pion 13 on HTRE  Mabel 56: me 
(42-22-58-09). “Jasqu'eu 26 févr. 
AOMENANDRE HOLLAN. Galerie 
lance Stern, 26, rue ge cine CR 
Er Jusqu'au 23 décembre. : { 
REBECCA HORN. Gsierie de 
Fc ed Verrecie (RTE M 

DONALD FUBD, BOY LICHTENS. 
FRANK STELLA. Galeric Daniel 

Ë 

TR Cr ni An aa ds 
Il, ruc Berryer (45-63-90-55) a 

mer, de 11h à 181 Entrée : 10 

suisse, 32-36, rue 
Francs-Bourgeois (42-71-38-38). T.Li, sf. . Dessert, 3, 
lun. et mar. de 13 h à 19 h. Jusqu'au 15 jan- 
vier. È 
MICHEL MADORE, NORMAND 
D Cnet ANNE RSR 

Constantine (45-51-35-73). T. ER 
te 9 fuir. 

TL) ar pa din de LD 
Hh2à18k Jantes 

janvier. 
PEINTRES £ONTEMPORAINS 

MÉDÉLERRANERNS, Lustinet £a made 
d'actualité, 23, ETS 

Bnerd (46 (46-34-2525). Hi sf fun. de 13h 
: Entrée libre. Jusqu'au 

XAACOV AGAML Galerie Denise René, 
196, bd Saint-Germain (42-22-77-57). 
Jusqu'au 31 janvier. 
NICOLAS . ALQUIN. Galerie Artrien 

Macght, 46, ruc du Bac (42-22-1259). 
Josqu'ao 31 janvier. 
JEAN AMADO. Galerie Jeanne- 

Seine (43-26-22-32). 

Jusqu'ou 31 décembre. 
AVANT-GARDE RUSSE, 1910-1930, : 

(4372-71-19 ae da RS. Galerle Na sn pan es nn fe Gakcrie PET É 9, place des Vosges tae2 -00) : St Done Bcanbourg . (42-78-05-62). Jusqu'au 24 décembre, Ps 

A. rue de la R Hart rs jésnsiel, S- as 
Ru “51. me oquette ( 054). om rat Jusque 7 anvier, 
BLAIS. Galerie Yon Larobert DOROTHÉE SELZ. Galerie Lars 

yialodn Temple (42710835). gui Yocy, 7, re de Seine. Casa 

F'NORMAN BLUEM. ‘Galérie’ Stadier, 
51, rue de Soine (43-2691-10). Jusqu'an 
14 janvier. 
JEAN Les sonies de- 

rer Galerie du Cokrz, 5, rue Visconti 
143-26-42-59). Jusqu'au 14 janvier. 

Popincoert (47.00 

Galerie Daniel Teme 
gen Lie mp Beaab ue tions C21410). 

OBELIA CARDINALIS, Galerie 
Gutbarc Bali, 47, FO). dusqu'en 1 janvier — 7e (0700 
ALEX CASSEL, Galerie Albert Lesb, 

1 Fe de BœnurAns (46350687). 

REAUTÉS. Révées ét 

pes pa VAE Ga rue de Reauus (42.61 
26-55). Jusqu'au 30 janvier. 
CINÉMA, CINÊÉMAS : BHOUX, 
LES, STARS, SALLES, BOITES LE 5 

ee — 



THÉATRE 

LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

(Les jours de première 
sont qui carre pare 
QUANT AU DHABLE, N'EN PAR 

57-34} ME LUTTE ro: Learn eee 21h 30 (2 25). ugc (dim.), 

RENAUD ET ARMIDÆ. Lucer- 
Forum (45-44-57. 

me nr mn DES 29 re 
nd FDWARDS. Palais des 
ds im) PR CA) (Er 20] 
LA GUERRE DE F PS que ROM AURA 

1500-13) Ven tin à 20H 30: ur à 

NINA, C'EST AUTRE CHOSE La 
ondes (43-56-6437), les 23 et 24 à 

MARAT DRAMA. Nouvezr 
D RALE 30-20), 20 à 30 (27). 

TIMIDE AU PALAIS. Artistio- Athévain (48-06-3602), 20 h 30 (27). 

D : Ne sont pas jouées le mercredi. 
$ : Hora 

Les autres salles 

08-77-71) "e A: 20h Due 71). vani : 
17b 30 et 21 b, dim 15 h 30. % 

pp EE A UN A © Bendetaire : 

ABLEQUIN (ss ar) 6 Us La 

Spesacle enars à tan pale 1 20 20 : 20 h 30 
(eu. ven dernière). 

ARTISTIC-ATHÉVAINS (48-06-36-02). 
D Le Timide au palais : mar. 20 h 30. 

ARTS-HÉBERTOT -23-23 
Les Enfants de Sales à 20 20 h 30 50 lan, 
an) Re dim, lun D Ariane au l 

RO ETES rar is Lu 
ATELIER (46-06-49-24). hey Boum : 
21 E sum. dim. 15h 30. Rel. dim. so, 

BATACIAN | (1002012). D Mach 
d'improvisation : lun. 21 b. 

BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24). © 
Une absence : 20 h 30, mu 18 hot À1 à, 

dim. 15 h 30, Rel. dim. soir. 

CARTOUCHERIE ATELIER DU 
CHAUDRON (43-28-97-04). Aux 
foux ! : 20 h 30, dim, [6 h 30. Rei dim. 
soir, lun., mar. 

DU S0- CARTOUCHERIE THÉATRE 
LEIL (43-74-24-08). Thermidor- 
Tenmiaus d' le mort de Robes- 
pire :20 h 30, dim 5 h. Ral din soér, 
Lu. 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
44-45). © Ah! Ca rire, Ça tira, ça 

ire 1... : 21 b, dim. 15h 30. 
CENTRE GEORGES POMPIDQU (42: 
14-42-19). Grande salle. © C'en diman- 
cbe : 25h (eu, ven, (un), dim. 16h, 
Rel sun. mar, 

CHAPTTEAU CHAUFFÉ (CIRQUE A8- 
CHAUS) {43-67-56-56). © Le Chapi- 
tean de cordes : 20 h 30. Rel dim. ten, 

CINQ DIAMANTS (45-20-51-31). Le vin. 
lon du temps 14h 30 et 18 b, 
sn, dim gts ete veu. mar. 20h45. 
Rel. Jon. 

D'HIVER (48-78-75-00). Asté- 
mix: Léb ot 17h30, sam, im L4h ct 
17h30, ven. mar, 20h 30, sam. 21h. 
ReL lun. jeu. 

COMÉDIE DE PARIS (4281-00-11). 
Vehebre Lales à FAR mm 198 din 
15b. Rel dim, soir, lun, 

COMÉDIE DES ANPSELYSÉES 
(47-23-37-21). © Une femme 
mer SAR mm BR dm DID Re 

coMEDE ITALIENNE ax. 
Délices de B 30, dim. 9 Les 

15h Er ml 
COMÉDIE FRANÇAISE (A0 0018). 1 

SOIT, 

DEUX ANES (46-06-10-26). © Le Coût 
du père François : 2Hh, sam, dim. 
15h 30. 

(43-20-8511). Les Babes 
Cadres : 20 b 15. ReL dim. Nous on fait 
où on nous dit de faire : 22 b. Rel dim. 

ELDORADO (42-49-60-27). © Räve de 
Vicnnc : 16 h 30, jeu. 14h 30, dinx 15h, 
sam. 20 h 30. 

KLDORADO (5683220. © Permis de 
au profit de la fondation abb£ 

Pierre : 20h30 (Jeu. von. dernière), 
ven. 15 h 30. 

ESPACE ACNAV (SALLE DU PUITS 
QUI PARLE) (43-36-68-56). Tout ent 
comédie : 20h30, dim. 14h30 Rel 

soir, lun., mar. 
ESSAION DE PARIS (42-78-4642). 
Sale L 0 Anciennes Qdencs : 19 b 
Rel di face : 

BELL (42-46 

tomne à Paris 1988 : 21h (Jeu. von, 

LA MUVERE Le 7eTE 9). Ô Les Ar 
moires : Rel, dim, lun 

LA FONDERLE (45-56-6437). D Nins, 
c'est autre chose : ven., sam. 2) b 

LE BOURVIL {43-73-47.54). Ce soir, on 
calève tout : 20 h 30. ReL. dim. lon. 

MARIE STUART (4508-17-80). © 
Mome-Plais : 18 h 30 (Jeu. ven}. Cr # 

Tévèbre : san, Mn, mer. © La Ti 
20 h 30 (Jen., ven. dernière). © Tomton 
Arthur : 22 h (Jen., ven. dernière), 

{42-560441), Lecoca f: 
l'œaf à 21b, dim. ST Aa 
D ln à 

MATHURINS (42-65-90-00). La Femme 
à coutre-jour : 21 h, sam. 18 b, dim 151 
Re dim soir, lun. 

MATHURINS (PETITS) (42-65-90-00). 
Le Minotaure : 19 h, sent 16 1. Rel. dim. 

MICHEL (42-65-35-02). © Pyjama 
six : 21h15, sam 18h30 et 21 530, 
die, 15 k 30. Roi. dim. soir, 

MICHODIÈRE (4742-95-23). D Ma 
cousine de Varie : jeu., ve. 20 h 45, 
sam, 2! h. ReL dim., km, mer. mer. 

MOGADOR (43-78-75-00). Le Récit de la 
sorvame Zerline Festival d'automne à 
Paris 1988: 20 h 30, dim. 16 b. Rel dim. 
soir, lan. 

MONTPARNASSE (43-22-77-74). La 
Vraie Vie : 21 h, sem, 17 b, dim. 15 h 30. 

€ MONTP: (PETIT) (43-22 
77-14). Voyage au bout de le nuit : 20 h, 
sam. 18h, dim, 15h 30. Rel dim. soir, 
lan, Parts 214 19 de 17h Rel. 
dim. soir, lun. 

MUSÉE DE CIRE (HISTORIAL DE 
MONTMARTRE. (46-06-78-92). D 

Chat noir : ven, sam, 
‘ns, mar, 17h 30, ven sem. di, lune 
mar. 14h 30et 16h. 

U THÉATRE MOUFFETARD 
(43-31-11-99). Le Prince de Hombourg : 
20 h 30, dinz. 15 b 30. Rel dim. soir, lun. 

NOUVEAUTÉS (47-70-5276). © Le 
: 21h15, sam, 18h30 

DATE A Mn 5 E Rel Um mr 
ODÉON (4325-70-32). Tèe d'or : 

19 h 30. dim. 14 h 30. Rel dim. soir, lun. 
ODÉON (PETIT) (43-25-70-32). © Les 
Mots amoureux : 18 h (Jeu, ven, sam), 
dim. (dernière) 18 h 30. 

CA 

met e OUT À WF 
em EE RE 

"APRES 1h 36 mn DE BONHEUR, 
VOUS REPRENDREZ 

LA FILE D'ATTENTE POUR SAVOURER 
LE FILM UNE DEUXIEME FOIS" 

L'EXPRÈESS 

DR PRES 2e REA ANS 686 ECC CPE LPO “A REA LA PAU BE MR ARS 6 He ROLE RAR) CHRNS HIER STE KE 
AT mecs HN SCAN PAST D nee BORA AAUAME LUS SUV “> ARIES SOS cm OH CNY ASC a SIT SPSERS HUM CRE 

2e SF EL € SAN 5 NT US FE RAS > M THE é 
CRE Pas DARGE ENG state 6 CL LT CI Te 

RES PERS» SN SRE rex 

ŒUVRE (48-74-2.52). O Je ne suis pas 
Rapparart à 2045, dim 15H Rel dm 

OPÉRA - PALAIS GARNIER (47-42- 
53-71). © Orphée aux enfers : 20h. 

PALAIS DES CONGRÈS (48-25-40-90). 
© La Liberté ou {a Mort d'aprés Danton 
et Robespierre : 15k et 20h30 (Jeu, 
ven. sam, mar), dim 16 b. Rel ino. 

PALAIS DES GLACES (PETIT PA- 
LAIS) (48-03-11-36). Les Vamps : 
20 b 30. Rel. dim, lun 

PALAIS DES GLACES (GRANDE 
SALLE) (4607-4993). © Jango Ed 
vwards : 21 b Rel dim. 

PALAIS ROYAL (rss. E 
continue ! 

20 h 30, dira, 15 h 30. Re cine sr lon 
POCHE-MONTPARNASSE {45-48 

92-97). Salle L © Le Plus Heureux des 
Ho AL Ed 15 R SG RE din soir 

PORTE SAINT-MARTIN (46-07-37-53}. 
© Ténor : 20 h 30, sam 17 h 30 & 21h, 
din 15h 

POTENIÈRE (4261-4416). D 
Frousse : 20h 45, dim 15h Re, dim 
soir, mer. 

RANELAGH rs o L'Etrange 
Mise Em à 21 b Rel. din, lun. 

RENAISSANCE (42-08-18-50). A 
santé, Dorothée : 20 k 45, dim. FE 

. ReL dim. soir, lun. 
ROSEAU-THÉATRE (42-71-30-20). D 
Marat Drama : mor. 20 h 30, 

SAIKT-GEORGES (48-78-5347). Drôle 
de couple : 2h45. sam 18h30 at 
21 b 30, dim. {5 b. Rel din soir, lon. 

SPLENDID SAINT-MARTIN (42-09 
21-93). © L'Ex-Femme de ma vis : 
20 b 30. ReL sam, dim. lun, 

STUDIO DES CHAMES-ELYSÉES (47- 
23-35-10). Albertine cinq 1emps : 
20 b 30, dim. 15 h. Rel, dim sar, lun, 

THÉATRE DE DIX HEURES (41-64 
35-90). Gérard Sety : 20 h 30. Rel, dim., 
lun. Brassens, Brei : 22 h, jeu., ven., sam. 
mar. 22 b. ReL dim. lun. 

THÉATRE DE L'EST PARISIEN (43 
64-80-80), © Tango : 20 h 30 (Ven. der. 
mière). jeu. 19 t 
THÉATRE DE LA MAIN D'OR (48-05- 

67-89)- Salle L O Le Tartuffe : 20 h 30 
(Lou, mar.). Salle EL © L'Ecame des 
jours : 20 h 30 (Jen. ven.). > Marius : 
ven 20h30, sam. 166, dim. 14h. 
Fanoy : sum. 15 h 30, dim. 16 h 30. Cé 
sar : sam, 21 b 30, dim. 19 h 30, Le Jour. 
ual d'un fou : jeu., ven. 18 k 30, 

THÉATRE DE LA PLAINE (4043 
01-82). Moi, Caglicstro, antichrist et 
messie un collier pour une révolution : 
20h30, dim. 17h. PReL dim. soir, lun, 

rHÊtTRE DU TAMBOUR ROYAL 
{43-06-73-34). Le Procès Louis XVI : 
20 h 30, dim 15 b. Rel. dim. soir, lun. 

THÉATRE DU TEMPS (43-55.)0-58), 
© Andromaque : 20h30 (Jen, ven. 
sam, dernière). 

THÉATRE GRÉVIN (42468147). Tu 
n'a combien ? : 20h 30, Rel dim. 
on. 

THÉATRE MODERNE ns, 
Offeabech tu connais ? : , Sam. 
18 à, dim. 15 b 30. Rel dim. sou Los 

147-2781-15). Grand Féitre, © D'Ar 
tagnan : 20h 30. sam. dim. 15h Rel. 
dim. soir, lus, Théâtre Gémmier. Ton Beau 
Capitaine : 20 h 30, dim. 15h Rel. dim, 
soir, fun. 

THÉATRE NATIONAL DE LA. COL- 

6 Tir et Lir: D dé T6 E Re dim 
soir, lun. 

1988 : 20 h 30. dim. 17h. Rel. dim. soir. 
lua MLLT- © Claudel insolite : 18 h 30 
(eu, ven dernière). Ô  Harcamone 
d'après le Miracle de Ia rose : 21 h. ReL 
sm, dim, lun Petite salle, à Le Vie 

ière d'Albert Nobbs : 20 h 30, dim. 
57 b. Rel. dim. soir. lun. 

TINTAMARRE. (25-87-3382), Berthé- 
lémy : 19h. Rel. dim, lun. Hélas, tant 
mieux 1120 b 15: Re dim fun: Las mes 
jorettes sc cachenz pour mourir : 21 h 30, 
Rai. dim, lun D» La Timbelce : san 
15b 4. 

TOURTOUR (48-57-5248). Armistice au 
pont de Grenelle : 19h Rel dim, lun, 
Ged Marlon : 20 h 30. ReL dim. Jun. De- 
main, j'arrête !: 22 h 15. ReL dim. ton 

TRISTAN-BERNARD (45-22-08-401. Rk 
fifoin dans [es Llabours : 21h, sam. 16h. 
Rel dim. D Toi et mai. et Paris : dim. 
15h 

VARIÉTÉS (42-33-0992). 9 La Prési 
dente : 20h30, sam, 17h30 et 21h, 
dim. 15h. 

Région parisienne 

AUBERVILLIERS (THÉATRE DE LA 
(68-34-6767), Q L'Oi 

seau bleu : 20h30 (Jeu. ven., mar.}, 
sam 16h, dim. 16h30. Rel ser. soir, 
dire. soir, lun, 

AULNAY-SOUS-BOIS (ESPACE SAC. 
QUES PRÉVERT) (45-68-0022). D 
Double Mixte : verL 2] b. 

EPINAY-SUR-SEINE (MAISON DE La 
CULTURE D'ORGEMONT) (43-41- 
41-40). D DépécheHoi, c'est Shabbai : 
mar. 20 b 30. 

EPINAY-SUR-SEINE (MAISON DES 
PRESLES) (49-26-4500). 9 Dépéche- 
toi, c'est Shabbar : 20 h 30 (Jeu.}. 

LA COURNEUYE (ESPACE JOHN 
LENNON) (48-58-5808). D Course 
aux écritures : jeu. 20 h 30. 

MONTREUIL (STUDIO BERTHELOT) 
(48-57-06-55). © Le Papa de Simon : 

NANTERRE (THÉATRE DES AMAN- 
DIERS) (47-21-1881). Grande scie, 
HAS 20h, 15h30. Rel dim soir, 
[IT A 

NEUILLY-SUR-SEINE (L'ATHLÉTIC) 
(46-24-05-83). Si bleu, si cale : 
20 b 30, Rel. dim., lon., mar, 

RUEIXL-MALMAISON (TRÉATRE AN- 
DRÉ MALRAUX) (47-32-2442). D 
Bacchus : ven. 20 b +5, 

SAINT-DENIS (THÉATRE GÉRARD 
PHILIPE) (4243-17-17), D Le Déses- 
poir tout blanc : ven (dernière) 21 b. 
Rel. mer. jeu. Made in Britain : ven 
(dernière) 21 b Rel. mer., jeu. Vert. pe- 

Gt pois... Rare ver (dernière) 18 h 30. 
Rei mer. 

VERSARLES (THÉATRE MONTAN- 
SEER) (39-50-71-18). D La Menteusc : 
Ses 

Batlets 

CAFÉ DE LA DANSE 142-67-08-35). 
Mireille Nègre. 20 1. mer. jeu ven. 
sam. (dernière) : hs dainéerai pour 
wi » 

CASINO DE PARIS ARS (A8S OS. Amc- 
ricen Indien Dance Theatre. Jusqu'au 
15 janvier re 20 b 30. mer.. jeu., ver. 
sam, mar: 1$ h 30. Mer. sam. dim : 
Chants et ans des nations indiennes 
d'Amérique du Nord. Téléphonc loca- 
tion : 40-16-1246. 

OPÉRA-COMIQUE. SALLE FAVART 
(47-42-55-71). Zizi Jeanmaire, Jusqu'en 
Ye janvier, 20 b 30. mere. ver. mar: 
15 à, din. : Java for Ever. Un spectacle 
de Poland Petit Avec les danseurs dn 
Ballet niiomal de Marseille, Teléphones 
locasion : 

THÉATRE | pu EL | AIR (45-77-60-64). 
Michel Cacoualuir, 30 h 39, mer. jeu. 
ven. Momemum Danse Camp 
Téjéphone location : 43-46-95-03. 

THÉATRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(47-20-36-37. Les Géants de i2 danse, 
jusqu'au 5 janvier, 20 h 30, ner. Avec [= 
concours des plus grandes étoiles interna- 
uonales Dens le cadre du XVI Fest 
val international de danse de Paris. 

THÉAFRE L'OMBRE QUI ROULE (43- 
26-24615. Trivii Trapola, T1 b, mer. 
jeu. ven. Chor. Marianne Piel avec 
M. Pier, G. Marzis. J.-P. Gilly 

THÉATRE DE LA VILLE (42-7-429-771 
Merce Cunningham Dance Compagny, 
jusqu'au 29 décembre, 20 h 50, jeu. ver, 
lun. mar, Doubles. Eleven, Pictures 
Ujeu., ven.}, Rainforest. Five Stone W'ind 
(lu, rar). Dans le cadre du Festival 
d'automne de Paris, 

Opéra ——— 
OPÉRA DE PARIS, PALAIS GARNIER. 

(47-42-5371) «Orphée zux enfers». 
Jusqu'au le janvier, 20 b mer.. 19 b 30 
jeu. ven. sem. lu. mar. Opéra de Jac- 
ques Offenbach. Mise en scène Jean 
Louis Martinaty, Dir. mus. Ali Lom- 
bard. Chor. E. Polyakov. Avec 
G. Raphanel, M. Hamel, F. Dren, 
G. Friedmana, 3 h 30. 

Ogéretre 
ELDORADO (42-43-6027). « Rève de 

Vieanc =. 14 5 10, rar. jeu, 15 h dim. 
29 b 30 sam. Opererte vicnnoise, en deux 
acses, de Fraois Lopez Aves Mathé 
Akerv, Toey Ga Gama (ténor), F. Linel. 
J. Andrieu, Ak Bouime, M. Mayou. 
Char. Marine Bozzoni avec les ballets 
1zigane et classique et le grand orcheszre 
de l'Eldorado, dir. Guy Motte. 
THÉATRE MODERNE L45-58-30.59). 
« Offenbach tu connais? > Jusqu'au 
& janvier, 20 h 30 mer. jeu. ven., sum, 
mar., !$ h sem, 15 h 30 dim. De Roger 
Defossez Mise en scène de Nicolas 
Bataille. Musique d'Offeubacn. 

DOLB8Y STÉRÉO dans les salle équipées. 

PARIS : VO : PATHÉ MARIGNAN — GEORGE V — FORUM LES HALLES — VF : PARAMOUNT OPÉRA — MONTPAR- 
NASSE PATHÉ — PARNASSIENS — CLICHY PATHÉ — CONVENTION ST-CHARLES — FAUVETTE — GAUMONT ALÉSIA 
PÉRIPHÉRIE : VERSAILLES CYRANO — THIAIS PATHÉ BELLE ÉPINE — LA DÉFENSE 4 TEMPS — VINCENNES 5 VINCENNES — 
SARCELLES FLANADES — SEVRAN 6 DALTON — VIRY CHATILLON CALYPSO — L'ISLE-ADAM CONTI — DRAVEIL ORANGERE 
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CINEMA 

La cinémathèque 

PALAIS DE CHAILLOT (47-04-24-24) 

Robert, 164; Dés (1969), tra, | 

1546, vo), 
id MeDogahi, 9h: Pixote, La Ici du 

fu D taible {980 vo. af), d'Hector 
Babenca, 21 h. 

JEUDI 
Le vent se lève (1958), yes Camp 

16h; Découverte et Sauvegarde du 
a rs LUE. 

1947, v.0.), de Carol Reed, 19 h ; Casanova 
de Fellini (1976, vo auf), de Federico 
Fellini, 21 h 15. 

VENDREDI 
La Kermense rouge (1946, m0). de Pal 
Mon 16h; 

948, sd AE Powell et Roca (1948, v.o.), 
ÆEmeric Pressburger, 19 b: le Sport favori 
de l'homme (1964, v.0.), de Howard 
Hawies, 21 b 15. 

SAMEDI 
Les Cheyennes (1964, va), de Jobn 

Ford, 15h. 
DIMANCHE 

Febrenheit 451 LUE de François 
Truffaut, 15h; Découverte et 
du cméma bri :h 

Cœur de lilas (1931), de Ansolo Link, 
165; Découverte et Sauvegarde du cinéma 

: The (1948, Blind Goddess 
v.o.), de Harold French, 19 h: les Enfants 
(1984), de Margusrite Duras, 21 h 

SALLE GARANCE, CENTRE 
GEORGES POMPIDOU (42- 78-37-29) 

MERCREDI 
Le Cinéma gcorgien : les Petits Honnnes 

VE lans de Ki San (138$, va En 
, VO. got 

jenne ua Horoles de bad & Rue Teltidre, 14030: 

Le Cinéma 
Fe sin). de Sounrelén, E Ci 

Ptenmte Rire 14020: 
Laden o 2 Beruu Ve A de 
Svanétic de (ER vo. rime trad. simulta- 
née). de 17h30; 
T'Evénement AUS vo. st£), de Gucla 
Kandelaki, 20 

tine QS1é-1917, va. SL£.), d'Alexandre 
Tsoutsouvana, 14 h 30 ; la Mère de la terre 
(1977, v.0. sL£), de ‘Goderzi Tchokheli, 

(1941, v.0, s.uf.), de Kote Pipi 
5, 17 h 30; le Père du sokdat (1! 

va. ruse atf), de 3 
20 b 30. 

SAME 
Le Cinéma georgien : lo Père (1983, vo. 

atf.), de Levan Zakarcichviti, ks Enfants 
d'anc autre ges v.0. SL), CT ji 

Pl 30; les Musiciens 
0. ner de Mikhaïl 
Mariage use v.0. s1f.), de Mikhaïl 
Kobakhiize, le Etre 1 ,v0, 2f.), 
de Mikhaïl Kobukhiize, (1968, 
v.0. 8.Lf.), de Kartios Khotivari, 17 h 30, 

DIMANCHE 
Le Cinéma gcorgien : Pan Li Loi 
(7 va EL), de co DOS 
(on, aie quartier de Véri 
l vo, 8.Li,), Chengue- 
Sos 17h30; Avril HT) vo s11), 
l'Otar losseliani, Alaverdoba GHz LS 
Si), cri corn 

Le Cinéma Me Lab (1981, 
nt de art Tinçants- 

Abcs- non (1967, vo, 2L£), de Te 
Prisqunier 

(1977. ve. 8.4f.), de Guiorgui Kalatozich- 

Es 

su 
Ai 

ladze, 14h 30: le 

ne Da 
tre aux 

France ( 
me, Voici le temps des assassins 

(1956) r” Julien Duvivier, 18h 30; 
Cinéma mmet: Paris 14-18 (1985), 

DIMANCHE 
Reliche, 

LUNDI 
Reliche, 

MARI 
Paris-Polars : Gabin reprend du service : 

(A, vo) : ‘Forum Hori- 
200, 1® (45-08-57-57) ; UGC Odéca, 6 
42-25-10-30) ; Pathé Marignen- 

œ nr des 2 2) : H Biar- 
rite, 5-62-2040) ; : 
pale 15 AS TS D 79) ; vf. : Re, 2 

UGC Montparonsse, é 
Free Paramouct Opéra, % 

De cod à 22 h 30 

gais de Claude Milkr: Gaumont 
£a Halles, 1e Golrln 5 Ga 
mont Opéra, 2° (4742-60-33) : 5 
Pmbé 2 .(47-42-72-52) ; 
Rex, 2 (42-36-83-93) : 14 re) 
Odéon, 6° (6325528) : 

CARPE 3 
UGC Montparnasse, 6" (45-74- 
94-94) : La Pagode, 7% (47-05 
12-15) : Gaumont Ambassade, $ 
{43-59-19-08) ; CE ro 

æ (47-87-3543): 

français Paul Grimauit: Ciné 
Beaubourg, 3° (42-71-5236) à o 
Reflet Logos I, & (43-54-42-34) : 
Elysées Lincoln, 8° (43-59-36-14) ; 
14 Juillet Bastille, 11e (43-57- 
90-81) ; Escurial, 13° (47-07- 
28-04) : Sert Parnassiens, 14 (43- 

sans Les Nation, La (4347 
UGC Lyon Bastille, 12° (43-43- 

018): 5 Fanveñte 13% (43-31-56-86) ; 
Mistral, 14 (45-39-52-43) ; Moat- 
pren nasse, 14 (43-20-12-06) ; UGC 

15e_(45-74-93-40) ; Pathé 
Cüichy, 18 tri ). 

BÉRUCHET DIT LA BOULIE (Fr): 
Sn Galerie de 3-77). 

BIG vo.) : UGC Normandie, 8s (45- 
63-16-16). 

BIRD (A. v.0.) : 14 Juillet Pernasse, 6 
43-26-58-00). 

42-22-57-97) ; ï 
AU 4 La Pagode, M Gars 

{43- 9-04-67) : Publicis Cham 
Elysées, Er (47-20.76-23) : 14 Juillet 
de tt 11e (43-57-5081) ; Les Nation, 12° 
(43-43-0467) : Escurial, 17 (47-07- 
28-04) ; UGC Gobelins, 13° (43-36- 
Fr ra Alésia, 14 Co 

5 14 Juillet Beaugreneile, 1 
(45-15-T9-T9) ; Eee à 

48-28-42 LS (4 15 
UGC Maillot, 17 (47- 

48-06-06) ; Pathé Wepler, 1$ (45-22 
46-01). 

CHUCK BERRY, HAIL HAIL ROCK'N 
ROLL (A. va.) : Ciné Beaubourg, 3 
(42-71-52-36). 
D SEAL à I A vL): 

Boulevard, 9 CARS à Les Moat- 
parnos, Lé* (43- 

Spécialités DANOISES ct SCANDINAVES, CANARD 
F. ns SAUMON mariné à l’aneth, MIGNONS Ÿ DE RENNES eë vinaigre de pin. 

LE PRESBOURG 45-00-24-77 
À ér, de la Grande-Armée, 16, Ts les js 

LE COBSAIRE 45-255; 
1, bd Exelmans, 16: ares 

LE GOURMAND CANDIDE. 43:20-01-41 
; 6 pl Maréchak-Juin, 1% (pl Percire) 

RIVE GAUCHE 
SYBARITE F/sun. midi et dim. 

ÉRRARTE dl 12012186 
RESTAURANT THOUMIEUX 47-05-4575. . 
T9, rae Saiat-Dominique, 7° 

Accsel NONSIOP jus 1h du matin Une table gantron 
2 doit de découvrir. Plats du tesroir, fraits de mer. Poissons 

avec vue sur F'Arc de 
tot 

Re D ee bpamis do vives Ten. DE de Mann NOR à ane 

: : +LE RENDEZ-VOUS DE L'AUTOMOBILE» 
Cuisine faite par le patron. Carte inventire Meou à 95 F sc, Fermé samedi, 
Caine traditionnelle française 
particulier dc 8 à 45 prsonnes, T:lj. 

AU CŒUR DE SAINT: 

Ice üs 195 F. Salon 
al nee mt à era 

RÉVEILLON STSYLVESTRE 90 F set -GERMAIN-DPS-PRÉS. 
: (avc 1/2 champ, par pr), SOUPER DANSANT, COTIELONS. Jusqu'à l'aube. 

de confit de cagard et de cassoglet au confit de canard Service 
Fee 2 À One émane Foi lu Fe 

SOUPERS APRES MINUIT 

D'HIVER ae pled de 
"TL de 1] b 308 2 benres du mue 

…Sphsen de la Bel, 43-42-9032. 

Arabessade, 8° (: 
19.08) : F Joillet Bastille, 1i° (43-57- 

ETUDIANTE George V, 8 (45- 
FRA: es Monpaes 14e 1 AR 

x à Chameollae, #7 € Es) : 
ne 283 2658-00), ; 

Fr FORMES DE L'AMOUR ‘(Al, 
…" v) 1 Studia 43, 9° (47.70.6740). | 
GO0D MORNING VIEENAM .(A, 
ve): Cinoches, 6°. (46-33-10-82) : 
Goom V2 (454 A 

LE GRAND BLEU (Fr. v. jones 

L 1# Lee ra (Pol, vo.) : "Entrepôt, 

L'ÉSOUTENARLE LÉGÉRETÉ DE 
CÊTRE (A, vo.) : Cinoches, 6 (4637 

mRégamRe D'UN ENFANT. GATÉ 
. tr): Form, Horizon, le (45-08- 

2°_(42-36-83-93) ; UGC 
Odéon, œ rein a Gaumont 
Ambassade, 8 (43-59-19-08) ; Goorge 
V, 8° (4562-41-46) : Saint-Lazare- 
Pire à (ras à Re Fra 
ça, 33-88) : Les Nation, 
(43-43-0467) ;: UGC Bastille, 12 
(4343-01-59) ; Fauvette, 13 (43-31- 
56-86) ; Gaumont Era? 14 (43-27- 
84-50); Miramer, 14 (43-20-89-52) : 
Pre en (43-20-12-06) : 
[4 Juliet Beaugrenelle, 15° Frs 
79-79) ; Gaumont Convention, 15° (48- 
284 ; UGC Maillx, 17 (47-48- 
06-06) : Pathé Weplor, 18* 

ES, Ah 
1) : Trois Socréten, 19° (42- 

Dore Cionpaen À Y. 

“Én Rres 

LA LECTRICE (Fr) : Sept Parmetsiens, 
14 (43-203220). 

LA MAIN DROTEE DU MABLE (A, 
va): Les Halles, 1® (4026 

Ambassade, 8 (43-59- 
1308) Gaumont Parnasse, 14e 43-35 

LA MAISON DE JADE (Fr): Form 
en + Orient Express, 1° ( 

(43-20-30-1' 
Juillet 1 445-7579-79) : $ 
Images, 18° (45-22-47-54).. y 

MONS. RUN (A, TUE 2 UGC Bier- 
it, 8% (45-62-20-40) ; v. UGC Opéra, 
g (45-74-95-40). 

MOUNWALKER (Ava) : Forum | Host 
200, le ( 3 Pathé Impérial, 
2 (47-42-72-52) ; 14 Juillet Odéoa, 6 

(4742-56-31) ; UGC Lyon Bastille, 12 
(4343-01-59) : Fravete Bis, 134 (43-31- 

33-00) ; UGC Comvention, 15 
93-40) ; Pathé Clichy, 18° (43-22- 
46-01) : Trois Secrétan, 19° 
(42-06-79-79) ; Le Gambetta, 207 {46- 
36-10-56) 

MORT A L'ARRIVÉE (A. r.0.) : George 
V, & (45-624 Holiywood 
Salma La trio ai) : Miramar, 
dr (43-20-89-52). 

NE RÉVEILLEZ Pen UN FLIC 
NÉoRT ce) y): | 

NEUF SEMAINES ET 
vo): op Qs (ASS 

FUI) : Sue Champs 
5, HS Fe). 

LA NUIT BENGALI (Fr, v,0.) : Losar- 
aire, 6* (45-44-57-34). 

(FALL): Forum AroerCid, 
(42-97-53-74) ; Gus Open, à 
RÉ 14 Juillet Odéon, 6 (47 

ep behir 
1308 : : Mox Linder Penornume, 9 
(48-24-83-68) : Fauvetts Bis, 14° (43-31- 

LE Gen Re ve (ED Gaumont Alésis, 14 (43:27. 
84-50) ; Gaumont Convention, 15 

5 UGC Cl 17 (67- 
43-06-06) : Pathe Cüchy, 18 (45-22 
EU Lo Gambetta, 20 ETS 

Trois Luxem 
es 6° (ai 33-97-77) : ‘Pathé 

& (43599282) ; 
Trois 1é& (43-2030-19) ; 
vf: pan Frise, De (47-70-3388). 

PSE) PC Be ROARD 
n V-0. Beaubourg, # (42-71- 

23 : 14 Juillet Parnasse, 6 Se 

mie” LE CONQUÉBANT (Dan. 
va) : UGC Océen, € (ÉD AGO) : 
UGC Blarrite, 8 (45-62-2040) : 
Pathé Français, 9 (F1:709888) : de 

Montpartase, 159 (45-44-2542), 
CRISTAL Lincoln, 8e {43 8 {à V9): Este 

QUELQUES JOURS AVEC 
Cinoches, 64 (46-33-10-52) lo 

QUI VEUT LA FEAU DE ROGER RAB- 
BIT ? {As va): Forum Horizon, 1". 

{ UGC Normandie, S FPEHEA 10-30} : 
118: vi: Re ë (@22683-99) : 

Ed 5 2 40 à Games Conves- 

on, 19 AB2AA à : Images, 18 (45 

RAGGEDY (Brit, vo.) : Ep£o do Bois, 3 
(43-37-ST-AT). 

Le (AS 573). 
FIN (Pol, vo.) : L'Entrepôt, 14 SANS 

.… (45-43-4163). 
ss, PEUR ET SANS 

Cr.) : Forum Arcen-Cxl, 

DL Ree 2 (ERMSD: UE 
Odéon, 6° (42:29-10-20) ; # Pathé 

( 
Sp 1e (42-33-4226) : Pathé 1mpé 

isl, 2 (4 Pabé Haute 
feuille, 6* (4633-79-38) : ; Pathé 

& _(4-5202-82) ; 
La Bestie. Le rer Sept Par- 

ent Express, Mg a 
42-26) : La Bones le (45-5407:76). 

TOSCANINI (L-Fr, va): UGC 
Rotonde, 6 PAR ENS 3 UGC No- 
mandie, # (4567-16-16) : vL: UGC 
Opéra, 9e (45-74-9540). 

TROIS PLACES POUR LE 26 (Fc): 
Gaumont Les Halles, 1e (40-26-12-12) : 

MUSIQUE 
Les concerts 

Œuvres À End Ets une 
phone location : 45-23-18-25. 

e Mabtrise des âne, 
Dir, Francis Bwdot. G. Halo (orgue). 
Office de vigile de Noël Chants 

ÉGLISE PRES 

r instrumental 

REPROCHE 
El GT 

Pathé Fiav- Bouge, € (EDS): 

ban & (40-59-1908: 
NE TUERAS POINT Gi, 

Ar 2 L'Entropée, 14 EU 
U2 RATILE AND EDR LE FXLM (A. 

Forcm Onieot Express, 1 rot Ts 
= Les Tools Baes, à (561 

10-60). . 
CHEZ CRANDPÈRE (Ta 

rss Cleuy Palsce, 5 (45-54 
07: Je ÿ 

UN MONDE A PART (A. 803 : UGC 
Rotvpde, 6" 45-74-9490) : LIGC Er 
tage, 8 LAPS TT ; 

UN’ PRENCE À MEN NS fa wa) : 
Le Triomphe, 8 

LE VOYAGÉ c-Can “ 
TT a ep 

FFE en pe e'Oite à 

Jusqu'an 30 décembre, 20 d 
EE 

BOBINO (43212424). Le Gi de a mor 
Len) nes, Claus ‘Cologne, 33h, 

ee mnt © 
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Europe 1 

est fier et heureux, 

Monsieur Trenet, 

d'avoir parrainé 

votre spectace : - Vu 

pour votre retour à Paris. | | pr Tamer ! 

Bravo, | 

pour votre merveilleuse pêche. 

EUROPE 
Au théâtre du Châtelet avec la Fondation Société Générale pour la musique, 

= 

jusqu'au 31 décembre. Location tél.: 40 28 40 28. C'est la pêche. 

: 
à] 
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Radio-télévision 

Les programmes 
dmanche-landi. 
ma Ne pas manquer sum Chef-d'œuvre ou 

de radio et de télérision sont publiés chaque semaise dans 
des symboles : D 

da samedi daté notre sapplément 

dans «le Monde radio-télérision» 11 Film à éviter 1m On pent voir 

Mercredi 21 décembre 

TF1 
20.40 Variétés : Sacrée soirée. Invités: Michel Drucker, 
Lime Renaud, Ornella Muti. Variétés : Maureen, Eighth 
Lie Rongud. Orelé MR et nee Et Dis 

uez-moi ; Tète À 3 Ex) tion : Extérieur livre. 

$ 
Des Paiicires. 230 . 3.50 Documentaire : His- 
toires naturelles. 440 Le chemin des Indiens morts. 
5.30 Série : L'homme à poigne. 

+ ON VA S'EMBALLER -- 
AUX DRUGSTORES PUBLICIS. 
E & « CES 

de 9h00 à 2h00 du matin. 
Nouvens Service Achat 36-15 code DRUGSTORE, 

A2 
29.40 Feuïlieton : Nord et Sud IL 22.15 Fiasb d'informs- 
tions. > 22.20 Magazine : Autrement dit, 23.20 Informa- 
tious : 24 beures sur la 2. 23.40 Magazine : Figures. De Jac- 
ques Chancel. Invité : Raymond Devos. 

FR3 

CANAL PLUS 
21.06 Cinénen : L'équipée dn Canonball © Film américain 
de Hal Neddham (1981). 22.35 Fiash d'informations. 
22.40 Ciné F 4 Le jour des morts-rivants C1 Film américain 
de George A. Romero (1985). 0.20 Cinéms : Le milfiar- 

américain de daire a Film icai Cukor (1960). Avec 
Marilyn Monroe, Yves Montand (v.0.). 2.05 Concert : David 
Bowie. Glass Spider Tour. 

LA5 
20.30 Téléfilm : Les gradés de Top Gun. 22.15 Téléfilm : 
Chasse à l'homme. 4.00 Jouve de mime, 0.85 Les épées 
de fen. 1.55, Un ours pas comme les autres. 2.50 J de 
ln nuit, 255 Petit compris. 3.50 Vire Ia vie! 
4.05 Voisin, voisine. 

M6 

FRANCE-CULTURE 
20.30 Tire ta langue ! Le latin, mort ou vif ? 21.30 Corres- 

Eat 206 Commensat es rat paques de anges 
françaises. 22,40 Naits magnétiques. serveuses. 2 La 
manager et les serveuses. 0.05 Du jour an lendemain 
0.50 Musique : Coda. Keith Richards. 

z Le trourère. Opéra en quatre actes de Gi FRANCE-MUSIQUE 
seppe Verdi, jivret de Salva avec Eva Mar. : 
ton, Dolora 2e Laden Pavarott, Sherrill Mülnes, Jef- 20.30 Concert (donné le 15 octobre au Me: 
frey Wells, Loretta di Franco, Mark Baker et les chœurs et de New-York) : Le trouvère, de Verdi, par les chœurs et 
l'orchestre du Metropolitan fretransmis en simultané l'orchestre du Metropolitan de New-York, dir. James 
et en stéréo sur France-Musique). Journal et Météo.  Levine : sol. : Eva Marton, Dol Zapos, Loco 
23-25 zige : ques. Cycle Glenn Gould. Scherrill Mülnes (diffusé en simul! sr FRS). 23.07 Jazz 
23.50 : Mémoires d'émaux. Les faïenceries de chab. En direct du Village (7, rue Gozlin, ) : le trio du 

Longwy. pianiste Michel Graillier. 

Jeudi 22 décembre 
TF1 18.25 Dessin animé : 18-30 Dessins animés : Ca 

cartoon. 18.45 Flash formations. 18.49 Top 
1335 Feuilleton : Côte Onest. 1 Ë 19.30 Magazine : Nulle part ailleurs. 20.30 Cinéma : I est 
15.20 Feuilleton : Pause café (1« épisode). 16.15 ri à génial papy ! à Film français de Michel Drach 1987). Avec 

16.25 Club Dorothée set et match ; Tu uy Bedos, Marie Laforét, Fabien Chombart, Valérie Rojan. 
chantes, tu gagnes ; Docteur Stump Juliette ( t'aime ; Les Un musicien raté apprenà l'art d'être avec son 

Houston 18.50 Are de recherche 19.00 Feuilleton : ous 220$ Uinéie: Pléivon: 8 Film améreuin d'Oier 

l'industrie à La Villette. Avec Claude Nongaro, Yves Duteil, 
an Souchon, Véronique anne La Chorale de Bondy, 
Etienne Daho... 2225 éma : Nana. m Film français 
Christian-Jaque (1955). Avec Martine Carol, Charles Boyer, 
Walker Chiari, Jai es Castelot 4 voir pour Mortine Carol 
à son Journal et Météo. Série : 

Série : 

A2 
13.45 Feuilleton : Jemes docteurs. Série : Les mys- 
tères de l'Ouest. La nuit des tireurs d'élite. 15.29 
taire : La La grande fissure. 16.10 Flash 

pue per 2 IST Flash d'informations : F: 
5.30 Ték-Caroïine. 17.00 Ê 
tions : Spécz [eus 17.05 Dessin animé : 
T216 Sinee om Sawyer. 17-30 Série : Zoom, zoom 
3.5 Dolme, destination Himalaya. 18.00 Ascenseur 

vend pour lareure, 18.05 Magazine : Drevet vend la mèche. 

de Léna De 1910 à 19.30, D joumel de FE ri 
19.53 Dessin amiruf : Les contes 20.62 Jeux : La 
classe. 20.30 Variétés : de Noël, 21.55 Journal et 
Météo. D 22.20 Magazine : ( Un petit monas- 
tère en Toscane, d'Otar losseliani. 23.15 Magazine : Déci 
bels, Avec les Boys. 0.00 Docnmentaire : La puce 
etles " La du troisième millénaire.0.45 Docu- 

SaineMichel et l'Archenge L PR SE Me 
CANAL PLUS 

de 
Dicumaev. 1 à ictmes, Q Film fran- 

de Denis Amar (1987). Avec Michel Serrault, Wadeck 
Foch, Iapié Heid, ar et pr 

la c ê K = Up a snagète d'une _roité sous 

Stone (1986). Avec Tom Berenger, Willem Dafoe, Charlie 
Sheen (v.0.).0.00 Cinéma : La Béatrice. mm Film 
français de Bertrand Tavernier (1987). Avec Bernard-Pierre 
Domadieu. Julie Delpy, Nils Tavernier, Monique 
mette. 2.05 Documentaire : Objectif pôle Nord. 

LAS 

ê 
LS Foleen : Les épée de fn IS ss 2e 

l'aventure dn Nouvesa Monde. 17,40 L'iistoire da Père 
Noël. 18.05 où Le de Ia vie. 18.30 Olive et 
Tom, champions du foot. 18.55 Journal images. 
en : Ali Baba. 19. .30 Boulevard Bouvard. 

joel 20.20 ren V. De Rene Joimson, 
avec M. Singer, F. Grani Durre épisode). 
22.30 Cinéma: Le confoent des homme pales CU Fin 

dio Csssinell, Les d'un naufrage abordent une île 
(1 un fou. Film extrèmement médiocre. 
.00 Journal de minuit. 0.05 Les épées de feu 

(rediff.). 1.50 Un ours pas comme les aatres 

Pre dredif Vive mi “se! Je Voisis, 
voisine (rediff.). Foueton : Le chan Button. 

M6 
1315 hourra ! 142 : 
ture. 1 D ro merit à PCM T0 Ererÿ 

Ë FA FL 
f sd re x 5 : } brigands (3 épisode). 259 Docmmestaire 

montre-20% n0$ 3.15 Documentaire : 
d'homme d'état. R. Von Weïlsaecher. Documentaire : 
S'A te plait, montre-uous nos histoires. 430 Variétés : 
Carabine FML 455 La kermesse des _bri (rediff.). 
5.20 Les saintes chéries (rodiff.). 5.45 EH : 
vard des clips. 

FRANCE CULTURE 

29.30 Dramatique, 2130 Profils 
magnétiques, Les sereses à De à 
0.05 Du jour au lenderain. 0.50 Musique: Cods. Kaith 

è 
î 

2240 ï 

Audience TV du 20 décembre 1988 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 
Avcence inerentanée, Frncs entière 1 point « 193000 foyers 

ll 

| 
l 

| 

| 

FRANCE MUSIQUE « 
A FE 

20.30 Concert (en direct du Théâtre des Champs-Elysées) : Beures' TUr-et le 21-12-1988 à LM DE Gr nt me fs ue 5 à os ECREA _ 
Janoweii sl: Felciy Lou, Siegfried Jerualen. Lucy Fes | EN BREF h Rose 5 
cock, Ric Callco, ohne, Stephen Dick Brit artloaoinlte $ D 

de Peter: Le bal des née (extrait) ES e MoB Eur je Pere pda : ? 

e et | 22 et 23 décembre, de 14 heures 
565 opéras, Antour de L'anime del lo (2). 17 h 30, le père Noël sers à bord des +2 D 

vedettes de Paris et d'le-de-France de 
pour une croisière qui permettra aux ‘ 2 À 
parents et aux enfants de redécouvrir 2 3 € 
Paris et ses monuments. Départs et 6 3.2 
| retours au pied de la tour Effel, quoi 2 HE 
rive gauche, port de Suffren. Parking + 3. D 
gratuit assuré devant l e 5 .P 
métro Bir-Hakeim. Prix : 145 F par n $ D» 

7 4: € 
* et réservations : s 22. * 

CDATASTIZS. 3 2 € 
® Crèches de Noël. — La | 35 , H € 

Caisse nationale des monuments his- 6 N| 
5 
D 

Informations «services » 

SITUATION LE 21 DÉCEMB
RE 1988 À 0 HEURE TU 

Ew, 

MOTS CROISÉS 
k: 

BéÉaitts es 
s 

M 

L. Mis à la porte par un huissier, 
— Il. Ne veut connaître que le père. 
- [II Fit payer cher. Réunit des 
poèmes irlandais. — IV, D'un ancien 
pays. — V. Fut mise sur tables. En 
regardant Bombay, on peut dire 
qu'il est par à. — VI. De l'or en 
barres. — VIL Circulaient à Rome. 
Mot de reconnaissance. Ne semble 
jamais — VIIL En Serbie. 
Mérita le bâton, — IX Fleur. Gref- 
fée. — X. Monter à la tête. Rede- 
vient neuf quand on arrive au bout. 
- XI. Endroit où Fon voit le jour. 
Coq ou « singe ». 

VERTICALEMENT 
1. Qu'on peut démonter facile- 

ment. — 2. On y met tout ce qui est 
piquant. Pas occupées, — 3. it 
en été. Dans le vent. N'est pas 
comme de l'argent. — 4. Sn Prato. 1oviion À faire 
le grand saut. — 5. Sortie des 
enfants. Prendre la moiïtié. — 6. Un 
procédé pour économiser la bière. — 

. Fournissent du duvet. Etat étran- 
pee L'Chantent da les con 

pour celui qui veut percer. — 
9. Est diMicile à obtenir quand dl y à 
beaucoup de courants. È 

MER TÉETS IS 

É “st lraNattss + 

L Gantier. - IL Rieur. Eve. —- 
IIL le. Ruses, — [V. Li Minute. — 
V. itime. — VI. Erine. Erg. — 
VIL. Nerf. AL — VIIL AL Oint — 
IX. Ilotier. — X. N6évé. On. — 
XL Sesterce. 

= 5. briter. — 6. Uni, Foëne. — 
7. Résumé. Îr, — 8, Vétéran, Oc. — 
9. Pèse. Gitane, 

de la bonté 

HÉ 

_ è 

Æ À 

.par la maladie. Une tubarculose 
‘| osseuse avait déà entrainé plu- 

à la colonne vertébrale, deux ans 
de hanatorium et le port d'une 

pute de 60n oO proMceuR ces en » 
1986 et 1987 une très forta 
détérioration de la mâchoire infé- 

tante est nécessaire pour per- 
mettre à Colette de s'alimenter 
normalement. Elle réside à 
200 kilomètres de ta grande ville 
où se trouve le chirurgien- 
dentiste qui seul peut exécuter 

dentaires 

dre ces soins importants ? W faut 

5 000F. 

- toriques proposa, ia 26 décembre à 
15 heures, un circuit en autocar par- 
mattant de découvrir les plus intétes- 

santes crèches de fa capitale et leur 
histoire ainsi que celle des différents 
Personnages qu'on y rencontre. 

LI 
li 

k TU = temps universel, d'estd-irs Pour lu rence 2 houre L 

(once A ep nique pda mel te) 
7 my taste ss 
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Communication 

M. Jean-Claude Michaud déplore M. Ambroise Roux préparerait un rapprochement NeeE ere en © 
la « politisation excessive » de RFO | entre la Générale occidentale et la Compagnie générale des eaux | "rer 

M. Michaud, Dans un bte 2 Ne aa « Figaro » 
radio- … un des ÿ de le A la Compaguie générale clic gère dixsept réseanx câblés, et ont déjà éprouvé leur solidarité. 

eme ainsi de « société en | d'électricité, le président, lance des chaînes thématiques, pos- Ex 1981, 2 Compagnie 8. des pprenons Le mort, lundi 
état de non-fonctionnement », aux | M. Pierre Suærd, affirme  sèdc 20 % de la compagnie cinéma. eaux, menacée d'OPA, voit voler Nous a 

4 _ bre dans le village 
PDG de RFO. «perspectives nulles», au + déve- ? tographique UGC et s'intéresse aux à son secours M. Roux à la tête 19 décembre dans Le vil 

En le ENCL 1986, ce doppement technique anarchique ». À mire ke crie Jui a été talogues de films (UGC DA, d'un < syndicat de défense » et-Loire où il s'était retiré, de Sacha 

de 
proche du RPR trouvait « Ë = posée de la CGE, du CCF et du | Simon, encien grand reporter au 
réseaux dffasion ineonplen Le syadions, Abdel ref rale des eaux, on qualifie Rober DA). ane Rivaud. aan Figaro. 11 était âgé de quatre- 
+ une sluwation immobilière pré sent depuis juin dernier de siéger de «simple rumeur ». Un trésor M. Dejouany fait entrer | vingtsans. 
cire», «ur dans un comité central d'eureprée | Pourtant, ces démentis, M. Ambroise Roux à son conseil |, on svuit commencé ea 
insdapté ». « des énsufft- aux côtés d'un PDG = qui a failli à | les milieux boursiers et les pro- de guerre d'administration. En 1986. c'est ou | (Seche Simon rai coment ee 
f G débute » sa mission» et dont ont déjà | fessionnels de La commenication Le réuiion de ces deux pôles “2 de M. Dejonany s2ux de province, et « COUFErt » tam 
RÉ On me ES demandé le départ (le Monde du | continuent de croire à un futar pèserai: d'un poids considérable sur fauteuil d'administrateur de 2 CGE | LL RC es criminels de Euerre 
Rod ee Deux ans tard, 9 juillet). rapprochement eutre la Géné- le march£ D'autant que la sociéré race aux bons soins de son ami. ass à Nuremberg. Il devait être 

quasiment 100 les doru nee ee rale occidentale, filiale à 41% d'Ambroise Roux, qui 2 vendu ses Reste que le rapprochement entre | emsuite, pendant près de dix sms à pare 
Extension des réseaux, ouvexture Le balascier de la CGE, et la Compagnie es eux Etats-Unis (Grant la Générale occidemale et La Cor ee SN D US rue 

Pr) nion), détient un TTS H œux, 5 se 

Sa gision à Mayotte et à Enfin, jo conseil d'administrarion | Eénéraie des eaux. d'entse 4 à S mile de Frans Pots dépend du bou vouloir de SERRE carnhane de 1 quotidienne 
Plé cn trois 208, sont pour tai ane de RFO n'a pes adopté le projet de sociétés sont prét à s'investir. Mais d'autres raie M. Suard, PDG en titre de la CGE. | ÉEMaron dans Chers Soriétiques 
de signes d'une « estion least budget pour 1985 de M. Michaud, | activement traités depuis trois sous, moins avonables, plaident pour Mais ce dernier scrait-l si faché de | (pere Laffont) et avec émotion ses 
reuse +. Une metllqnse is £0U- T1 demande des isions pour sa | semaines au palais Brongniart,eron le mariage. Le PDG de la Comps- voir M. Ambroise Roux prendre le retrouvalles Avec s0u village natal dans 
LB pro : cabérence de ds janvier, et À io nie générale des eaux, M. Guy large en évitant l'épreuve d'une mise | fjoochka de mon enfence (Stock), Ses 
CDe eu Me ee UN notamment des èses tenant Dejouany, ne serait pas fäché de à ia retraite ? cogfrères garderont le soureair d'un 

autre le ph eg Ed En , au dévelop- 
2e Fendi Tune ement  jinternetional age 

ou Antenne 2) grâce ‘satellite, £ ze comme un sont selon M À au telle, objectifs de RFO, grâce notamment 
tions bien accueillies par les popula- PAR Énshap peer 
Vos. De jnème 1 Justifle par des 13 a tendance à stagner 

Paris des journaux nationaux et En réalité, le problème de RFO 
internationaux, décidée sous sa pré- n'est ni nouveau ui simple. Entre 

d'inspiration » mais alors à la merci des pouvoirs 

doyer pro domo 
le titre « Un souffle nouveau >. balancier n’a .pas encore trouvé de (Larousse, Nathan, Boi 
Pour M. Michand, «em deux ant position stable. Et les alternances | de la Cité, Franco tn ie LS 

nous avons effacé une part considé- politiques renforcent le rôle de < o 4 
rable du retard de la radio-  <fuonambule > du PDG. À quelques | À L Félévison d: ° : 
maîtrise technique des satellites qui Ce le dep M rm 
est un aiow indéniable, e1 placé bilan de M. Michaud ressemble fort ÆË 
RFO en position d'être la grande à on testament. : ; | 2: 

Seule ombre à ce tables : « Le pete COLONNA DETAIL Avion Aller/Retour 
D Es _—.__ _… PER + 8 nuits hôtel S étoiles 
La À IUTOMOBILISTES avec petit déjeuner Brésilien 
gour ie, || 
ere ipO en | .ASSUrEZ-VOUS, rASSUrez-VOUS 

j 28, rue Delambre 75014 PARIS Tél : 43.20.9045 
ice. Les deux s 78, avenue des Ternes 75017 PARIS Tél : 45.7446.13 

36.15 LEMONDE ë SR none al et dans toutes Les agences de voyage. 

El qe 

ncalre a sen. 
LITE Be " : Se nes 

fans “iobtuto Nazionale di Creditg per 

L'Euro 

Or 
mait 

mo 

eus 
i de 

sel 

ss 
cidé 

cure rm me ma 0 

Dis sum 
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chef de projet 
INFORMATIQUE DE GESTION  PROCHE BANL 

of prisoners. À background know! 
Eglst, and the ability to type and to do 

cf the region including He D eq bre an asset 
rte CR A re rt pressure and use initiative. 

SALARY : Starts at £ 12 603 perannom. 
CLOSING DATE : 24 FEBRUARY 1989. 

Interviews scheduied for week commencing 27 march 1989. 

For further information sud an application forms, please contuet : 

d'un bon 1e candidar(e}s doivent à être doué(e}s ou n jugement prete Er 

travail de collègues, [ls (elles) daivent maîtriser parlaitement l' et avoir une 
De ne imene (alu) doivent Person Of, AMNESTY INTERNATIONAL, hpals 

avec aisance, tant oralement que par écrit, et être sensibles aux Intersational Secretariat, 1 Easton res : jus... 
Epéau de mu nechruraline. Rens cr re dep eee 

ANNUEL DE BASE : £ 18 198 ‘a ere) ver le Grant, He TRAITEMENT 
Date lite pour la réception des formules de candidature 27 JANVIER 1989 

Les entrevues aront lieu à la mi-février 1989 

pour Pi Lei mb er: 
AMNESTY 

Service du personnel, 1 hr 
LONDRES WCIX 8DJ eds rose). 

TA. : 837- x nl Grade! 

cpinère et organisé. Vous possicier Soit ‘esp 
etes Une Dore Le PRE ETES 
sare. 
Peuseez voke mien at noûe vous lespris cormsèru une évoéntion de. 
Es tou à li maeusane 

Merci d'acresser CV et Héechpe so cliien MA 28 à 
PTS Core Conseil qui frañers les concidowes cocfidanbeliement 

2, rue Lotis David - 15782 Pass Céder 19 mu 
Victor Hugo - s 69002 Lyon 

amnesty 
international 

11. ue 

amnesty 
international 

ÉTAT DU QATAR - FORCES ARMÉES 
nous recherchons 

MECANICIEN RADAR BORD 
CALCULATEUR BORD 
formés sur contre mesure 
électroniques aéroportées 

Conditions, avantages : 
a) Expérience de 3 ans minimum 
b} Age fimite : 45 ans 
c) Parfaite maitrise de l'Anglais écrit et oral exigée 
d) Contrat initial de 3 ans 

Le Centre européen pour le développement de la formation 
Ra at sge (Bundesallee 22, D-1000 BERLIN 31. 
él. : 49-30-884-12-146. Téléfax 49-30-884 12 222), créé en 

1975 pue unautés européennes, cherche pour son 
siège RE : 

Emploi 4312/47 : un Expert en formation professionnelle 
(H./F.) pour les projets « correspondance des qualifications 
de formation professionnelle » et « répertoire des 

e) Salaire en fonction de la qualification et de an pm CU] pleines é P à Logement tout confort gratuit 
g) Congés annuels : 45 jours payés ainsi que les billets 

aller/retour pour le candidut, à son épouse ue trois de 
ses enfants de moins de 18 ans. 

Prière d'envoyer CV complet au Bureau Militaire de 
L'Ambassade du Qatar 
57, quai d'Orsay, 75007 Paris 
Tél 45.51.9071 de 9 h à 15h -- 

La préférence sera accordée aux candidats ayant participé 
avec sucès à un concours organisé par une des institutions 
des Communautés européennes. 

Le texte des appels de candidature et le formulaire « Acte 
de candidature » peuvent être demandés au responsable de 
l'administration du centre. Date limite pour le dépôt des 
candidatures : 30 janvier 1989. 

h É 3 } À PARTIR DU 15° JANVIER 1989 
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PER DORÉE | PORTE BE ST-CLOUD 

a} 

a SÉS ÈS 
BBBBRRRE 

5 Ë Pas 
É] ës 

Ta da care es érupée, cute :45-422:36, ne 1700 O0OF. 8411 0DÉON 

à . ART. ET MÉTIERS AOPE en, dupe. 105 mm, 
FE L Appt/75 m° ds kr. D. de t. 2 130 000 PASSES Te 

cn ee =] Ph = 

“TRANS OPÉRA 
WAERAN 

Très benu 5 D. 170 
chbres de service. 

F Étes 1 

K cf Def. ét, caima, s0ioi 806 000 À. 43-25-8718. TRANS OPÉRA 
VAL DE GRACEP, de t Dati Se ét., @sc., Ev. dble, 

PALAIS DES CONGRÈS 
, [2 p.. 65 m° à rénover. 

000 F. BD RICHARDAENOIR | EE as 0e | 1 266 000 43-48 28-T CHARDEND “So | TRANS OPERA Dans imm., p. 

TRANS OPERA. TRANS OPÉRA 2 HICEPTIONNEL 
43-45-23-15. 

#3-46-23-15. 
eur mue Lun. 

50 M JARD. LUXEMBOURG er _ 
TRANS SUPERA LÀ 

PTS S GP ses 
#3-45-23-15. 

VILLIERS 

2 p.. 47 rm, ch., 56, Cuis. 
| 60. cave. 1 050 F. ind. 2 880 000 F. sen te tisane TRANS OPÉRA 

P “ REUILLY EE 
Bel imm. 18° s. den. dt. FR STE : - R. TRUFFAUT vus dégagée. chan: 2 pi, | T 83-45-25-16 
Smemene ce, crane Of | TRANS OPERA | (15° ardt ) |5 2,55, sn mme, ind. Prk: Y 300 000 F. Se one 11 en Et | “TRANS OPERA 
AGE orme x mec, AV. DAUMESNIL 43-45-23-15. bezu studio ref, neuf, bel imm. p. da +, pro- | EE emma eee M EEE BD PERREIRE LATE &. 2 P. #5 m° 5. posa. 1 207 OODF, ; Kitchen. dquib. 
tte | TRANS OPERA | ee VANEAUX, im. ?. de t. 43-25-2518. | 

Vrai 3 p., rue wt cour, 
sonore. 1 370 000, GARE DE LYON 4345-23-15, 

FEU ane | en 180 as 006 C8 arr ardt 

2 FL TERRE 

GROUPE ZAUBERMAN 

ACHÈTE 
TERRAINS 

IMMEUBLES LIBRES 
OU OCCUPES 

paiement comptant 

3, rue Etisnne-Marcel 

NOISYLE: qui 
Beau. 4 pces. 30 nv. 

1 000 000 F. 
Cab. Vormelle. 33-13-21-27. 

NOISY LEROI 

‘76001 PARIS. 

TéL : 42-36-56-25 

110 me. 
BEASS 1 070 009 F, 

39-18-21-27. 

EXPERTISE VOS IMMEUBLES 
da toutes catégories PARIS & BANLIEUE PARLY4I 
RÉNOVATION — PROMOTION g10 000 F. 

Cab. Verrnsile. 29-19-21-27. 

Le Monde 
SÉLECTION IMMOBILIÈRE 

BOULOGNE 

RIVE GAUCHE 
RECHERCHE 

BEN RPC AR TENTE 

SERGE KAISER 
43-29-60-60. 

140 n°. 

a soir. 

è ee min De 2/2.0008, 66 ou 

42-06-7272. por. 13h. 

Vous désirez vendre un 
imm., un appart. Ou un local 

cormrercial, Maison snc ADRESSEZ-VOUSA | Maiso ù 
mr. UN ÉPÉCIALISTE 4 

tremo-Marcacie (11 42.5201.02 | Cab. Vormoile. 39-19-2 
À 88. rue Marcagut, A 

MSN [55° ANNÉE) 
38. bd des Batinoles, Parie-1 

-71-55 sOus-30! total. 20 000 
No ir 13-21-; ES Er Verne. 394182 27. 

DONS C7) FE ù érangèrs, APPT 
OTÉES PARTICULIERS." 

PARIE-PROCNE BANLIEUE. 
STÉ PAE COMPTANT 

Appts, villas et agen. 
PANIS-12° at VAL-DE- 

MARNE. 43-45-98-53. 

Dane Ti 
920 000 F. 

Le bon état. 
Cab. Vermeüla, 39-19-2 

2/3 grrr 
250 000 ces, D. ver. 

er 45471100. 

BOULOGNE 
Los 

'errneilla, re 

tégrée x 
hbre de serv. Layer 
A 000 Emo 

ET Vermeïle. 39-15-2' 

pherre er briques, 

î éo 0007. «dass 

TRANS OPÉRA | SAMT-NOM CENTRE (78) 
MAISON NEUVE 6 PIÉCES. 

Pro : & OOD F. 
Can. Vermeüe. 36-18-21-27. 
a —_———— |; 

BAILLY (78) | eme 
BELLE MAISON. 6 PIÈCES 
Ss-sol total 13 000 
Cab. Venralle. %9-19-21-27. Nm 

| NOVIM ren 
Groupe 

3830 CoBF. 23282518 SRE NET E TRRATE 

TRANS OPÉRA. ae 

TRIEL CENTRE ( 
stercain sud. 745 
{Ceb. Vermeille, 39-18-2: 

INVESTISSEURS ACH. 
ra 

5-53-91-45 

TROIS VALLÉES | Ce Ce | 

DANS LE VILLAGE | LEMBASSY SERVICE Faca 
pistes. Sur le plus grand | B, avenue de Messine, | 

75008 Pan, recherche _ : 
QUELG. APPTS DANS | APPTS DE GRANDE 

Basu 5à. + TouZ chbres | avec mennum 3 

Free eee | Tél. (1) 45-62-1899. 
. INTERAATIONL SERVICE | Tél : (114 

et "'é/piace à AUX SÉRERANQUeE ATÉS Préraire do 38 
SJ APPTS de sand. 

78-00-66-31. 1 5-6-7 PCES. 42-80-20-42. 

rase, 

coupe e TUC. BP 
84108 Orange Codex. 

a, MSASSY senc Éannate à l 
ev. Messine, Pans-2, 

CONSTRUCTEURS 

15 maisons de grand luxe 
à deux pas du golf de St-Nom-le-Bretèche 

D Dans an sie nomrquesble, cles de rar, 

D — LES NOUVEAUX 
M 

pe Nora Constructeurs réslisent 15 superbes maisons 
à l'arbinaur: exceptionnel. 

Mzisons de G à 7 prices de 180 à 207 
Villa S-ames : rue de Poissy - 78810 Fencherolles. 

Tél : 30.54.3121 
Nous concevuns des espaces de rie. 

 CONFLANS (78) 
rs He 270 080 F. 
Cab. Vormedle, 39-19-21-27. 

GONFLARS (78) 

GORFLANS (78) 
La MAISON 5 PIÈCES. come. 

Cab. Vermelns. 29-16-2 

CONFLANS (78) 
, | MAISON 8 Pièces. 545 my, k 

VSD | UIiS3rS1 2438. 

CONFLANS CENT. 78 
BELLE MAIS. RÉN. 3230 pe 

1 330 000 
Cote Vemolie. 35102727. | du noï. 48-51-66-67. 

PRÈS RER à CONFLANS ST-NOM-UBRETÈCHE 

PRES RER CNE |— 

é ANDRESY (78 pe MAISONS FETE 
VER 09 
BELLE MAISON, 6 PCES, 

Saour 82m our 520 mr. 

39-19-21-27. 

MEULAN AN (78) 
af mom m'. Géo QE 

mn 

ru VERNEUIL (78), 
E, MAISON 

200 | habit. S)ebO ne, 
frss réduits. 1 000 F. 
Cab. Vormoile. 39-19-21-27. 

47-23-33-74/49-06-61-48. | Maison de ville rénovée. 

2 bles. terrains, | 100 m' env. Prastat., 
hôtels, murs de 
DRASS QT 
Tél. : 

B 
|, Tr. bon étar. 

htre, | Cab. Vornelie 39-19-21-21. 

fac. chasse. 
(16)28-73-96-73. 

mtormation 
rer Choisr 

récaptions ES PS8 16 cote LÉTUE, 

« SON NELS 

aires des ire | 
bles rêcense 28 CO pro- 

000 immeu- 

SEESAM. 46-22.99.83. » rèsl. JOLIE MAISON 6 P. 
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Soiogne. 

son, centre “éourg. tous 
PTT, 

400 000 F. 

se 7 ss PE 
Eur 

dead” 160 080 F8 re 
Tél. : 51-90-21-31. 

= LA DELA La MARDELENE 

116) 37-83-73-73 

F. 
1-27. 

DANS GOLF DE ST-NOM 
Superbe ppté. 325 nr à 
Pere de 4 OOO me, vus 

. 8 x 
Tét TRS ST SET. 

CONFLANS (5. 
PR. GARE. 25° ST-LAZARE 

/8où, 

1-27. | 1800 m, 
em, 
W£.U at 
MGN FACE 
NOGENT-LE- 
16-37) 83-73-73 

76, GOLF DE ST-NOM 
score pes de 

806 000 F. 
PT Vermadie 39-18-21-27. 

ANDRESY 
: [BELLE MAISON, 7 p.. 

Soine. “27. | 8/2 200 n°, sup. vue 39-18-21-27. 200 n° eup. 
mois + 800 Foh. ANDRÉSY (18) Cab. Vernasia 3819-21-27. 

Contrescarpe, Rte. FR: perd BELLE MAIS. 
10%, 940 DOO F.  PREEVAL 

Piscine. 2 050 
Cob. Vormeñle 39-15-21-27. 

1-27. 

8-21-27. | (Parc). RE MAIS., LA 

Cab. Vermoïlle 39-18-21-27. j 

ST-HOM-LA-BRETÈCHE 
BELLE MAISON, 6 P., 

3/1 200 mi. s/eol. 
:2 ü 

Cob. Verneille 39-19-21-27. 

S/GDLF ST He 
1-27. 

78). 
27. 4e re, norn. 

Tél. : (16) 32-58-8066. | 

CPT 
VILLAGE DE CHARONNE 
dans maison 19° s., Er 

10. | 43-63-03-00/48-72-41-27. 
rm 

RER LE PECQ 
MÉTITTS 

pass. 

PRÈS RER CONFUNS | 
{BELLE MAISON, 7 P.. s/sol. 

Totel : 1 430 OOÙF. | 
leub. Vermeills 39-19-21-27, 

ST-SERMANEN LAE | 
8 pces. 

PP e V'E2E O0DEe | 
ratut, - |Cab. Vermako 39-19-21-27. | 

27" |ANDRESY PRÈS GARE | 
jette pre 1930. . 

Sug. ter, 1 550 OCOF. | 
Cab. Vermeiie ADS T27. 

CHATOL | 

cn Vomals 39-18-21-27. 

“terrains :: 

Vds erran, 6 550 m, Pie ! 
sud. Lussan, Gard : pti} j 

prox Loants. 430 000 E. 
2208-60-02 , après En 

Lviagers JE 
F. CRUZ. 42-66-19-00 
ÊLR-LABOÈTE lat 

financ. 5 000 000 F. 

EE ones 
RER FONTEMNY 

Bel. imm. stdg._19 
Prix : Ke DS F'runné.: 

Té:43-45-89-63. | 

à. nee 

FTMCNE ET 

sie St- (à 
msi 

90-72-32-70 HR. 

À SAISIR, VENDS 
CAUSE DÉCES 

Prax. MONTARGIS {48}. 
Gsre SNCF, direct Paris 
Lee] eL-pd our 04 tor- 

15 KM MALE | D 

NOGENT- 
116) 37- 837973 

ou 116) 37-51-44-34. 

35. Vas fermette avec 
dépend. 3 /terrain mt 
Prés For, à 10 km de Doi et 

Pontorson, Bon état, 
AU No-ne-32-08 œu 

16} 99-68-31-01. 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 
SARL - Re 

Démarches et tous AE 
Parman. éléphoniq! 

ET 
pue DOMICILIATION DEPUIS 50F. 

rue Same Av. Où rue 
Honont ou w LA sn os 

TER TO DOM. "Ése06s-50. 
Rare 

SIÈGE SOCIAL 
bureaux, secrétanat, téler 

SONSTITUTION STÉS 
Prix compät. Délais rapides. 

MAFUR + 
DOMICILIATION 8: 
bureaux, féfes, télécopie 

AGECO 47-94-95-28 
CIDES 

DES ES DE ren 
POUR VI 

VOTRE SIÈGE SOUL 
_ ALÉTORE 
er Le CENTRES 

FAIRE 

nm CHAMPS ÉLYSÉES 
PA, VICTOR-HUGO 
lg. DE PONTHIEL, 8° 
F*ÉTOILE-IÉNA, 16° 
ISPASSY- TROCADÉRO 

fées 

là vendre Lomoges. centre-uilia, 
pano-be, aces, 
terre. ombiagee 100 Places, 

stfoire à : 
116} 56-33-64-18 
5501-51-13. 

ent 

icue 

ainsi 
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Enquête 

Pour avoir aidé le couple 
millions 

ment contre lui un mandat 
d'arrêt international. 

A scène a été filmée au der- 
de a étage GA consulat des 
dpi à À New-York 

np en boite disco. Impecca- 
ble et guindée, pe Marcos s'y 
dékanche face à un petit homme 
replet, ie brasseur d'affaires saou- 
dien Adnan Khashoggi, qui passe 
ou plutôt se fait passer ses 
extrava r «l'homme le 
plus du monde ». Ce couple 
ke quinquagénaires repus 
s'amuse. Mais ils sont aussi en 
affaires. La révolte gronde à 
Manille où le pouvoir vacille. Des 
milliards de dollars, détournés par 
les Marcos pendant vingt ans Fe 
dictature, partent s'investir aux 
Etats-Unis ou dans d’anonymes 
com, en Suisse dans la crainte 
des lendemains qui déchantent. A 
Faffüt, comme toujours, d'une 
bonne affaire, Adnan Khas 
A-K. (prononcez Eké) a PE le 
rendre service, 
Fe justice américaine lui repro- 
che aujourd'hui d'avoir prêté son 
concours à ces détournements: cæ 
RE as Jui vaut d'être poursui vi pa 
Elott Ness new- or. d 
sc Rudolph Giuliani, tout 
comme les Marcos exilés depuis à 
Hawaï. us 
AK. qui z _ de A 

d'une de ses villas di 
d'Azur à un autre unie ë dd 
teurs —. les Duraber a 

jours regardant. ] 
Rélé à à pe ues-uns des pes 
scandales de l'après-guerre, 
l'affaire Lockheed et l'/ran- 

mais il 

mon riche du Sue » est 
aujourd'hui criblé de dettes, pour- 
suivi bel mr et surtout 

just b ice nb lui repro- 
che lé lavoir acheté aux Marcos 
des toiles de maîtres que la véné- 
neuse Imelda, collectionneuse 
boulimique et pressée, avait elle- 
mème acquises avec de l'argent 
détourné (1). Elle accuse aussi 
Adnan Khas i de s'étre porté 
acquéreur, Lo rs none 

naméennes, d'une 
Fes immeubles de Manhattan dass 
ques les Marcos avaient placé 
leurs économies. the Crown Buil- 
ding sur la Ve Avenue, l'Herald 
Center à Herald Square et deux 
autres immeubles, 40, Wall Street 
et 200, Madison Avenue. En on 

d'homme 

philippins, pour mettre leur formi- 
dable magot à l’abri. 

Une tranquillité 
à toute éprenre 

A.K., que nous avions rencon- 
tré il y a quelques mois au 
moment de l'affaire des tableaux, 
avait crus l'innocence 
(le Monde du 17 mars). LH s'est 
refusé à un nouvel entretien et fait 
dire aujourd'hui par lun de ses 
avocats, M: Jean-Pierre Salanic, 
du barreau de Paris, Re paroi igno- 
tait, au moment du rac! 
des quatre immeubles ra 
yorkais, que ceux-ci étaient gelés 
par décision judiciaire, 

IL fait preuve aujourd'hui 
comme hier d'une tranquillité à 
de etes denis co 130 juillet 
vu d’autres 
1935 où il à Le Er 
d'un qui est le médecin per- 
sonnel d'Tbn Séoud, le fondateur 
de l'Arabie saoudite moderne. 

Le jeune Adnan m'est. pas 
d'ascendance royale, mais sa 

est suffisamment intro- 
duite pour l'envoyer faire ses 
études au très select collège bri 
tannique Victoria d'Ale: pui 
Le côtoie les ap élites du 

he-Orient, en particulier les 
pire Fred ü d'Irak et Hussein 

Déjà its ses talents 
d’entremetteur. Il empoche se 
première commission d'intermé- 
diaire, 200 livres britanniques, au 
cours de ces années-là, pour avoir 
tuis en rapport les pères de deux 
de ses camarades de classe, un 
Esyptien et un Lybien. L'affaire 

ny 2 pas de petits débuts — 
porte sur un lot de draps et de ser- 
rss pra 

es Études su Sricures 
l'eavoient aux États-Unis. 

Les mésaventures de «l’homme le plus riche du monde » 

L'extravagant M. Khashoggi 
au Coiorado avec l'intention de 
s'y spécialiser dans le pétrole — il 
n'est pas Saoudien pour rien, — 4. 
essuie en chemin une tempête de 
neige qui le vers des 
cieux plus cléments, la Californie. 
Il y sera brièvement étudiant en 
économie, à l’université d'Etat de 
Chico, puis. plus brièvement 
encore, à l'université de S: 

C'est que, se il s’est lancé 
Ces les affaires. En Arabie saou- 

te, un en! reneur de tra- 

vaux Publics. Mokammed Binla- 
den. a un besoin urgent de 
camions. De la Californie, le 
jeune AK. négocie habilement 
f Larrairer qui porte sur 

lars. {| en empochera 
ET 000. Oo 1 est lancé. 
Ce joù < coup asseoit, dans son 

pays, sa réputation. Il y gagne la 
confiance de la famille royale, qui 
l'aiguillera vers un commerce 
beaucoup plus fructueux que 
celui des camions et des serviettes 
de bain, les armes. Il a à peine 
vingt-huit ans lorsque le prince 
héritier Fayçal le convoque pour 
fui remettre un chèque 1 mi 
lion de livres britanniques. 
L fort or re 
souhaite pourvoir en 
royalistes du Yémen qu ans 
guerre civile oppose 
Caïns. Fayçal exige A epir plus por à 
discrétion d'A.K., qui s'acquittera 
impeccablement de sa mission. 

Avec un théâtral, il refuse 
toute rémunération : « Je l'ai fair 
pour mon roi. Je ne veux en tirer 
aucun Ca » De calcul. N 
deviendra intermédiaire 
obligé CE tous pi fabricants 
d'armes du monde désireux de 
commercer avec son pays. Et ils 
sont nombreux Au milieu des 
années commissions que 
lui aura versées l'américain Lock- 
heed s'élèveront à plus de 
100 millions de dollars. Ji empo- 
che à la même époque, du grand 
rival Horthrape 54 autres millions 
de dollars. L' ‘achat, par son pays. 
d'engins blindés lui rap- 
ee 45 Een supplémen- 

auxquels s "ajoutent 4,5 mil- 
ions lions de lars d'origine belge 
pe une grosse livraison d'armes 

eu. 

"La décennie 
prodigieuse 

Au cours de cette décennie, 
prodigieuse lui, Adnan Kba- 
Les. g devient AK, le familier 

Pots de E de Ps Set Ban génie des d dm les 
affaires s° panonir es en même 
temps que ses penchants épicu- 
riens. Il a les moyens de la vie fas- 
tueuse et ostentatoire qu'il mène 
désormais. À cette époque, 80 % 
des achats d’armements de son 
pays passent par lui (2). 

C'est le temps du « boom > 
pétrolier. Une manne de 
S’abat sur la région d du Golfe. Elle 
va faire d'un pays de nomades qui 
vivent pratiquement sous La teste, 
une mana développés À Tout est à 
construire, autoroutes, logements, 

. hôpitaux et À po 
D y 2, a, évidemment, beaucoup 
d'argent à empocher. Parce ai 
est l'un des rares, dans son Pays. à 
avoir fait des études aux Etats- 

presque toujours en avance sur ses 
rivaux. Son inscription au registre 
du commerce le numéro 3 et 
sa boîte postaie à Ryad le 
numéro 6. 

C'est l époques aussi, où Adnan 
une dimension 

interneremale à à ke Triad, une 
société qu'il a fondée dans les 
années 60 avec ses deux frères, 
Adlil et Essam, et dont le siège est 
au Luxembourg. 

Porté par le succès, il voit 
grand, mulptiant | les investisse- 
ments partout dans le monde et 
dans tous les secteurs. 450 mil- 
lions de dollars sont consacrés, au 
début des années 70, à la création 
d’une zone industrielle et de com- 
LE pp à Sak-Lake- 

i Prend une icipation 
dans une affaire d” éldrage … Ari 
zona et dans des usines de condi- 
tionnement de viande au Brésil 7 
ren dans une chaîne d'hôte 

ient et dans . 
compagnie de navigation en Indo- 

Fe ir gere 
bles. À Paris, à finance le coutu- 
rier Kenzo. Au Texas et en Cak- 
fornie, il choisie 13 immobilier. Au 

+300 à hectares ainsi que le très 
huppé Mount Kenya Safari Club. 
Én peu d'années, la Triad devient 
us prospère conglomérat qui 
grouge quelque cinquante 

C'est r ue où l'ambassade 
des Etats-Unis en Arabie saoudite 
recommande iadite Triad aux 

hommes d'affaires 
comme un «excellent contact ». 

multifc Ces 
polyvalence dans la réussite gri- 
sent visiblement Adnan Kha- 
shogsi, compare alors aux 
Rosier V Vanderbilt et autres 
LP. Morgan qui ont fait l’Améri- 

= 6). 
Ilse en bêtisseur de l'Ara- 

bie et même en sauveur 
du tiers-monde. Il se veut le th6o- 
ricien d'une qe in des 

dans un eur ou a 
mun ee d'un pays tiers qui 
a ur des ps 
exemple sa prise de participation 
dans une société société d'élevage en Ari- 

: grâce à cet investissement, 
esplquetil en substance, nous 
pouvons favoriser la création 
d’autres dans un pays du 

le Soudan par exem- 
pe- au bénéfice des trois 
les actionnaires américains, la 
Triad et le peuple sou: 

L’« Arabe » 
Pt dont il a besoin pour 

dessein, il le puise dans 
[rs bénéfices d'A bre de 
= csition de middleman, d'inter- 

entre son pays et les 

réussite insolente, liée au 
«boom» pétrolier dont les 

occidentaux ne 
di ms de faire les frais, 

indispose. 1974, il tente, sur sa 
lancée, d'a 

727 donne, 
on le comprend, des signes 
d'essoufflement. Il est rem 
par un DC-8 qu'Adnan a 
shoggi transforme en ren 
volant. Un journaliste 
zinc américain Time est du petit 
nombre d'invités qui, un de 
décembre 1986, dé Ep à 
10 000 mètres d'alti un chi- 
teau margesx 1961 dans des 
verres de cristal œ@ Tandis que 
son avion 
Hope re ns 
be 
dans l'une dés goié chambres de 
Depart sur son lit de 
3,50 mètres de {large recouvert de 
Zibeline. Son masseur est du vol 
ainsi qué son valet, son coiffeur et 

qui ne le quit- 
tent jamais, 

Rolls et Mercedes 
C'est le jour de Noël 1986. 

Adnan i a réuni à Mer- 
bella, 
La Bareka», toute sa famille, 

de citer eu - 

En 1979, drrorcse ŒAX ep 
cinq ans, elle engage se un 
mémorable procès F pour loi ui récla- 
mer 2 milliards de dollars — la 
moitié, selon certaines évalua- 
tions, de la fortune d’A.K. à l'épo- 

millions de dollars — et 500 millions 
de dommages et intérêts. 
L'affaire, fort heureusement, se 
terminera à l'amiable : Soraya ex- 
Khashoggi obtient 3 millions de 
dollars de compensation et ia pro- 

me jour de Noël 1986, AK. 
te aux cadeaux dont il grati- 

e souvent son ancienne épouse 
ns rivière de rubis, moins coû- 
teuse cependant que le collier 
Témeraudes et de rubis, de près 
de 2 millions de dollars, qu’il offre 
ce jour-là à sa femme actuelle, 
une Italienne, Laura Biancolini, 
convertie elle aussi à l’islam sous 
le nom de Lamia, et dont il a eu 
ere _ 

K. a ses raïsons d'étaler tant 
Pat richesses, et de manière aussi 
der pr LE im pe de 
re 

2ne PET eon son pd se Lg me "8 
et il lui faut donner le _—s 
Mauvais calcul : la 
reportage de Time aigue 
l'appétit créanciers d'A K, 
qui sont nombreux à travers le 
monde. Et furieux. 

en séjour Officiel aux Etats 
Unis. À la fin de la même année, 
il rend visite, à bord de son DC-8, 
à huit chefs d'Etat ou de gouver- 
mement on dix jours pour les 
convaincre de la pertinence de ses 

es et de son plan. Sans 
Fr Evidemment. 

fatigable, il a pris pour habi- 
aMer era 

Se tr 
quels il 

ramener la paix au Proche-Orient. 
En juillet 1985, Robert McFar- 
lane, alors chef du Conseil natio- 

de sécurité, reçoit un nouveau 
«mémo» signé AK. un de plus. 

brasseur d'affaires saoudien y 
passe en revue Jes diverses ten- 
dances au pouvoir à Téhéran et 

ES 

<rendu service» aux 
10 millions de 

Cali girls 
Toujours, AK. s'est vou le. 

<e monde, a 
les Marcos, dont il était Le voi- 

LI dans l'immeuble OI PRG | Eau rie 

auic NE 808 nn avec Le Jus 

latié dont À _ Nes léger l' t preuve 
de Ric Nixon lors de se tra- 
versés 
Nous en 1967, ct le 

futur ident des Etats-Unis 

8 5 Hi À fe 8 

‘ Contrats, - 
Bernhard des Pays-Bas, 

le premier ministre nippon - 

| shoggf . cd de. ; sont mon! u. doigt. On- ques. 
reproche en particulier à ce der. 
nier d'avoir uncaissé 430 000 doi. ; 
less de Ni 

à de son jet privé s : bade. Pendant CR -longuës | ps F 

les pieds aux EtsteUmie pour, ‘ (4) Time 49 janvier 1967 po 

. et 
é en mars 1988 avec phio- 

sophie et fierté, d'avoir ainsi 

Richard Ni 
ayçal Sao E 
Nataer. Nixon 

coatri- 

orthrop, destinés à sou- 
as PE ss e: 

finlement, venir y di “volon 1987 pe) du 18. 

.. Depuis quelques mois, 
«l'homme le plus. ‘riche du 
monde » & perdu de sa superbe. L 
a dû vendre son plus beau 

mm 

DPLET 

(2 f } 
# + 

1 

New Republe, 2 fées | 

6) Williara Star La Re. as “The Shake 
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5 Les taux d'intérêt à 
court terme dépassent les 
taux à long terme, signe d'une 
lutte des banques centrales 
contre l'inflation et la sur- 
chauffe (fire page 23). 

CL] Le forte croissance éco- 
nomique que le monde a 

La croissance _ 
4% en 1988 et Poeme EE 
Fan prochain — devrait conduire 
les pays industriels, et particuliè- 
rement les Etats-Unis, à redou- 
bler de vigilance, estime 

(1) dans ses 
tires publiées mer- 
credi 21 décembre. Il s’agit de 
préserver les chances d'une sep- 
tième année consécutive 
d'expansion grâce à mme rigueur 
budgétaire, une politique d’enga- 
gement monétaire et des 
réformes structurelles qui, 
seules, peuvent consolider 
acquis et éviter les 
infietionnistes, dans le cadre de 
la concertation internationale, 

La conjoncture aura été en 1988 
a/e plus porteuse - depuis le début 
de je pour les pays de 
POCDE. Une vigueur exceptionnelle 
qui a amené les auteurs du rapport à 
consacrer un passage exceptionnel 
leurs erreurs de jugement. Il y a 
juste un an, ils envi di 
ae ne et grise croissance de 

rapport suivant, ea juin, 
tablait sur 3%. Is finissent l'année 
sur 4%. Nombre de facteurs ont 
joné, dont certains resteront diffi- 

in! 4 
fois depuis dix ans, aura augmenté 
en vohume de plus de 10 % durant le 
second semestre, Les investissenrs ont 
repris confiance. 
pronncdre ant de 
0 % en 1988, fidèle reflet de solides 
bénéfices e1 d'une poussée toujours 

tionnistes. 

connue on 1988, du fait 
notamment d’une reprise 

générale de l'investissement, 
devrait ralentir progressive- 
ment en 1989, estime l'OCDE, 
qui souligne les risques d‘une 
aggravation des tensions infla- 

L'INSEE, de son 

Les « perspectives » pour 1989 

Après une année exceptionnelle 

7,5 % en moyenne, touchant 4,5 mil. 
lions de personnes de moins qu'en 
1983, son point culminant. * 

. Les Etats-Unis ont per- 
ticipé à ce dynamisme général, avec 
une grpansion économique de 
3,15 %. Japon a va sa 
interne flamber de près de 8%. 
Jusqu'à 1 \ longtemps à la 

gi a aftelnt un Croissance 
de 3,5%. Depuis 1982-1983, quel- 
que 6 millions d" ois ont pu être 
créés sur le Vieux Continent. Une 
telle vigueur ne manquera pas 
d'influencer les premiers mois de 
1989, et l'OCDE estime qu'un cer- 
tain ralentissement ne se 
pusvantle intemps. Là s'arrête Le 
ke ption de cette situation eupho- 

risante, 
Les experts de Y'OCDE le souli- 

gnent d'entrée de jeu. La désinfla- 

tion. est Del et en féroltes Le 
cours mati 

ère, is vive conommation des 
ménages et des taux d'utilisation des 
capacités de ion à leur plus 
haut niveau depuis 1979 ont poussé 
J'au tion moyenne des prix de 

à 4,5% ea rythme annuel à La 
fn de 1988. On est loin du + point 
bas » de 2,5% enregistré en 1986. Si 
ele ne semble pas encore excessive, 
Tinflation doit être «comenue» en 
Amérique du Nord et, plus encore, 
en Grande-| 4 Bretagne 

Vote & ? 
jet de è 

cr era e 

À correction des ilibres entre 
Jes déficits ACnS OÙ le CRobe 

Résumé des prévisions 
Taux annuels désais 

Japon ssssscssses 

Abemagns .... 
OCDE Enrope ..- 

Totai de FOCDE . 

Counnerce MORdIE! ..msssonsossmenonsnt 87 

Selon DINSEE 

côté, prévoit pour la France 
une poursuite de la croissance 
pour le premier semestre (lire 
ci-dessous). 

m Avec l'achat d'une filiale 
du groupe turc Koc, DMC 
accélère son internationalisa- 
tion (fire page 27). 

l'OCDE s’inquiète des pressions inflationnistes 
dents allemands ou japonais s’est 
ralentie. Les auteurs du ra 
voïent mal comment les Etats-Unis 

tiendront à ramener sous La barre 
100 milliards de dollars leur défi- 

cit de la balance des paiements cou- 
rants en l'absence d'une sérieuse 
reprise en main de l'économie. 

Leur appel à la rigueur budgétaire 
a rarement été aussi ferme. Inquiets 
à l'idée de voir s'instaurer un engre- 
nage de hausse des prix et des laux 
d'intérêt, ils soulignent qu'- un 
recours accru à la {seule} politique 
monétaire ne serait pas la meilleure 
approche » et à une baisse 

ive du déficit budgétaire. 
‘is parvenaient à tenir les objectifs 

de la loi Gramm-Rudman — retrou- 
ver l'équilibre à l'horizon 1993, — Les 
Américains bénéficieraient d’une 
réduction «de l'ordre d'un point = 
de l'inflation et d'un recul de 60 à 
70 milliards de dollars du déficit de 
la balance courante, évaluée à 
132 milliards de dollars en 1988. 
Pure hypothèse d'école. Un renché- 
rissement du loyer de l'argent, jugé 
probable par les experts de l'OCDE, 
comperterait par contre de sérieux 
risques s'il s'amplifiain. Les pro- 
blèmes des caisses d'épargne et du 
crédit agricole sont aigus outre- 
Atlantique, sans parler du lourd 
endettement des entreprises améri- 
caines ou de celui, toujours dange- 
reux, des pays du tiers-monde. 

Entre un coup de frein trop brutal 
et les dangers de résurgence infla- 
tionniste, la marge de manœuvre des 

ys industriels paraît étroite. Consi- 
Ré comme un bon moyen et non 
ane fin en sai, la concertation inter- 
nationale peut aider à ne pas 
détruire les acquis des derniers mois. 
Les enjeux d'une gestion équilibrée 
sont pourtant de taille : la stabilité 
monétaire, de nouveaux progrès en 
matière de libre-échange alors que 
« les régimes commerciaux de nont- 
bre de pays » de l'OCDE sont moins 
favorables aujourd'hui qu'il y a dix 
ans et, au bout du compte, l'emploi. 

Si l'on en croit les auteurs du rap- 
l'amélioration du marché du 

travail ira s'amenuisant ue le 
croissance, moins prés, l'inves- 
tissement. Et dès la fin 188 le chô- 
mage pourrait recommencer à 
s'aggraver. 

FRANÇOISE CROUIGNEAU. 

ae {2 Oresnisation de coopération et 

L'expansion en France devrait continuer 
au premier semestre 1989 à un rythme à peine ralenti 

été redoutée pour 1988, la note de 
conjoncture rendue publique par 
l'INSEE Le 21 décembre estime 
après une croissance de 3,5% en 1! 
— la plus élevée is 1976, — Le pro- 
dui intérieur brut D) contimers de 
progresser au cours des premiers mois 
de 1989 ne se ralentissant un peu qu'en 
fin de semestre. 

barre syrbolique des 10%. 
Profitant d'une demxmde soutenpe, 

et d'une évolution modérée des coûts de 
production, La production industrielle 
devrait poursuivre au cours du premier 
semestre de 1989 une croissance sem- 
bizble à celle des six derniers mais de 
1988, sait 19% en glissement. Cette 
perormance est inférieure à celle du 
premier semestre de 1988 (+ 28% soit 

favorables et d'un nombre très de 
jours ouvrables. Cependant, après un 
pan durant l'été, la croissance de la 
producaon industrielle s'est réaccélérée 
à l'automne, retrouvant son rythme du 
début 1988 Ellk devrait atteindre 
1,1% ax premier trimestre de 1989, 

avant de s'infléchir à 0,8 & au cours des salaires qui reste régulière à 0,8 %- 
0,9 % par trimestre) n'aura pas d'effet 

Eloupe. La pograio de enhei PTORTESSION 
crea maNMer pou rorn er à LS % 
en glissement au cours premier 
semestre de 1989, après + 2,3 % au 
cours du premier semestre 1988 et 
+ 2.1 % au cours du second. Le pouvoir 
d'achat resterait donc quasi stagnant au 
début de l'année prochaine — après 
avoir augmenté K cette 
année — Ce qui se 

Celle-ci devrait tout de même augmen- 
ter de 1 San premier semestre 1989, 

tr avoir progressé de 0,6 % et 
08 % aux premier et deuxième semes- 
tres de 1988 (mais de 22 % en 
moyenne sur l'ensemble de l'année), le 
pouvoir d'achat du revenu dispomible 
des ménages ne devrait plus augmenter 

-L’effet 
de l’investissement 
Dans sss perspectives écono- 

miques bi-annuelles publiées 
mardi 20 décembre, l'OCDE sou- 
ligne — comme l'INSEE — l'accé- 
lération de la croissance fran- 
çaise depuis 1987, qu'elle 
estime à 3,5 % en 1988, pré- 
voyant 3 % pour 1989. De 
même que l'INSÉE, l'Organisa- 
tion de coopération et de déve- 

de 0,1 % au cours des six premiers 
Mois de 1989. 

Du coûté des prix, industriels ot 
consommateurs devraient RACE 
d'une hausse modérée. Et si SEE 
reconnait que l'on 2 touché le fond de la 

des de "La purs entreprises 
d'une baisse des coûts sala- 

rieux unitaires et du plafonnemem du 

Malgré ce tableau très t 
dressé en cette fin d'année 1988, les 
économistes de l'INSEE ne manquent 

1989) rendue possible par une 
étrangère soutenue sont 

anmolés par une bausse plus rapide 
encore importations (+ 5 % au 
deuxième semestre et vraisemblable- 
ment + 3,2 % au premier semestre 
1989). En conséquence, malgré él 
du mouvement de perte des parts de 
marché de la France, le déficit de Le 
balance commerciale devrait rester 
pratiquement Ë en 1988 par 

à l'année soit envi 

plus qu'un feu d ; 
ment de la forte reprise des investisse- 
ments. Reste à savoir, note l'INSEE, 

viendra le ralentissement qui 

Pénal, de celle ds taux d'ité. prix ce taux d'in 
rèt, et de la poursuite de la confiance 
des industriels, 

FRANÇOISE LAZARE. 

paille à cause notar- 

Une déclaration de M. Bush 

Les Etats-Unis sont prêts à revoir 
leur stratégie sur la dette du tiers-monde 

d'une férence de presse, 
lundi 19 décembre, le président élu 
George Bush 2 implicitement 
reconau que le plan Baker, lancé 
l'automne 1985 par le secrétaire au 

gressivement » et au Cas par cas les, 
moyens d'all le BoiAE des rem- 
boursements. Pour autant que 
le fardeau retombe sur les contri- 
buables américains, 

D'ores et déjà, le secrétaire au 
Trésor, M. Nick Bredy, a com- 
mencé à étudier les moyens de 
répondre à ces objectifs. Mais il fau- 

Trésor de l“ ue nommé il ya i c à 
secrétaire dE de a future i- Équele Péquipe But, N elle 
nistration, était dépansé. : ment en place, devra soumettre au 
Particulièrement inquiet de la ces un rapport sur le tier- 

dégradation de le situation des pays nde, pour savoir si les Etats-Unis 
d ue latine « dans le envisagent d'assouplir les ban- 
hémisphère » des Etats-Unis,  caires afin d'encourager les ues 
M. s’est voulu ouvert mais pru- à opter une double démarche : 
dent. Il n'est pas question d'envisa- r la dette actuelle et ociroyer 
ger des annulations pures ei simples nouveaux is à leurs débi- 
le dettes mais de rechercher « pro- teurs. 

Ati, 2,5 % en rythme ennusl durant le 
Bâtiment troisième creer son niveau le 

2 . moins élavé depuis près de deux ans, 
10 000 emplois annonce, mardi 20 décembre, là 

: di , Cette 
supplémentaires POS Le AO APrLS GS Aug ue 

Fin octobre, l'activité dans les 
entreprises du bâtiment (selon le 
nombre d'heures travaillées) enregis- 
trait une progression de 3,5 % par 
rapport aux 10 premiers mois de 
1987 (+ 1,5 % après correction des 
variations saisonnières), Selon la 
Fédération nationale du bâtiment 
(FNB), l'indice d'emploi s'établit à 
+ 0,6 %, soit une créstion nette de 
1 000 emplois depuis ls début de 
‘année. 

Etats-Unis 

Léger tassement 
de la croissance 
au troisième trimestre. 

Reflet de la sécheresse qui a sévi 
sur les Etats-Unis l'été dernier, le 
produit national brut a augmenté de 

taüon du PNB de 3,4 % au premier 
trimestre et de 3 % au deuxième. Si 
l'on exclut l'effet sécheresse, la ten- 
dance fondamentale de l'activité 
économique reste très vigoureuse, 
3% on rythme annuel durant ls 
période juillet-soptembre.… ° 

.…€t de l'inflation 
en novembre 

Les prix à la consommation ont 
progressé de 0,3 % en novembre, 
aux Etets-Unis contre 0,4 % en octo- 
bre et 0,3 % en septembre annonce, 
mardi 20 décembre, le département 
du travail. Cetta hausse est légère- 
ment inférieure aux prévisions des 
&nalystes et porte l'inflation à 4,4 X 
en rythme annuel durant les onze 
premiers mois de l'année contre 
4,6% un an auparavant. 

{Publicité} 

SOCHÉTÉ ARABE DES ENGRAIS PHOSPHATES ET AZOTES 
APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL KR. BER 52/88 

INSTALLATION DE MISE EN TERRIL DU PHOSPHOGYPSE 

Dans le cadre de La lutte contre la pollution, le groupe chimique tunisien a décidé 
pour ses usines de Gabès de substituer la mode actuel de rejat en mer du phospho- 
Syp6e par la mise en teril de ce produit : 

Deux variantes sont envisagées : 

VARIANTE Ne 1 

— Transport hydraulique du phosphogypse vers un site situé à 12 km environ des 
usines avoc recyclage Geë eaux, 

Corte installation comprend : 
— Une station ds collecte des eaux gypseuses des usines L.C.M. et S.A.E.P.A 1. 

— Une ou des station {8} de pompage : débit 33 O0 nv /jour. 
— Un circuit de transport par pipe. 
— Une station de mise en terril (300 hectares à aménager). 
— Une station de recyciaga des eaux : débit 23 000 or /jour. 

VARIANTE N°2 
— Transport solide du phonphogypsa vers un site à environ 8 km das usines : cette 

instalation comprend : 
— Une situation de collecte du gypse {30 à 35 0/0 d'hunidit£}) on provenance des 

usines .C.M. et SA E P.A 1. 
— Un circuit de transport par bandes transporteuses : Débit 21 000 t/jour. 
— Une station de mise en tail (300 hectares à aménager). 
— Un système de mise on terril. 
La réalisation de l'installation se fers selon la formule « clé en moin > confarmé- 

ment au planning suivant : 
— Ratreit du cahier des charges à partir du 26/12/1988 eu siège du groupe 
chimique 110, rua_ Habib-Chagra 
216.5.71200, télex 51928 ou 51888). 

B.P. 72 — 6000 Gabas. Téi. : 

- Remise des offres au plus tard le 31/03/1989. 
Les entrepreneurs intéressés par cet appal d'offres peuvent retirer le cahier 

des charges contre Le paiement d'une somme de : 200 DOOO {deux cents 
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L'État et les siens 
Le mal-être des postiers 

’autonme social aura été mar- posters sont mieux protégés du froid So en Te Le] 

re ee da cuil Te ed ro sr 
“. eu» après-midi, quinze années d'ancienneté, 

mettant en cause la manière dont DES lus! Pourtant, ici à la diffé. fiche de paye passer de 5 700 francs 

ou oh den primes pour qe à vavalle le ob est . h Û 

pendent de Jui Le malaise des Sandiaar de stebner à l'horizon F0 17 boues à 23 h dôe cf touche 
tat est multiforme. bouché par les sacs couicer de pure 15 francs de plus quotidiennement 

é ï ses heures 

dont le 
Seize heures, samedi. Le bureau de ement plafonn Ë 

ÿ 155 iles ! Fous vous rendez compte, toucberait royalement en plus 
‘e 2,44 jour! œux " di 

Champs-Elysées et de la tour Eiffel, à soulève ça! =, s'exclame un syndicaæ-  ambulants, qui tient Je courrier 
ñ reçoivent 

monde. Soixante-dix personnes, des représentent le quart des effectifs, soit primes allant par voyage de 
immigrés pour la plupart, font la une dizaine de personnes sur quarante 159,56 francs à 23829 francs, sur Les 
queue devant les trois guichets (sur à emprunter les transports en commun quelles ils doivent payer leur nourrie 
quinze) ouverts au rez-de-chaussée ! A une > Vers 
30 heures, ils sont encore une bonne 23 h 45. pour la banlieue, évidem- Evidemment, on vous dira que les 
paranaine à sde les. ment. Ce n'est avec ce qu'elles rs s'organisent de manière à 
ux guichets disponibles. inze gagnent que ces fermes peuvent espé- passer la nuit et à prendre leurs repas 

fours pus tôt, 1 était inutile d'espérer rer habiter Paris (1) ! pa dans leur famille. - C'est sûrement un 
envoyer une lettre recommandée le 
samedi à 16 h 30! EH y avait encore 

monde. 
inze heures 

décembre. I ne fait pas encore froid. A la poste, il faut le savoir, un agent dans les centres de tri est loin d'être 
leureusement pour les agents qui sur deux 4 gagné l'an passé moins de fameuse, que Les pauses ont tendance à 
«tirent la toïle» (les sacs) au centre 6 500 francs par mois, et un sur trois... durer beaucoup plus que prévu, que, 
de ui de cette grande gare parisienne, moins de 6 francs, Presque tout même si le travail est peu intéressant, d' 9 443 Gœ 
car l'appareil qui pourrait théorique- compris, c'estè-dire en comptant le il permet à certains d'avoir un 4Œuwe» & 3 personnes) (3), 

Lis otete pen eut dt Roue Sn prior alé. Le du éoent Mibimdh 0 ion moyenne ne s'élevait uai ne marche pas. epuis des ace et i lus le cas DE 

années, Mais qu'on je rasure:l'admi- rentes Aux grades. D'autres primes poste, E'est que le ë ï es ©n 1987 qu'à 6 906 francs), déracinés lac 
ristration offre à ses agents du trans- peuvent s'ajouter. Maïs ce n'ést pas Connu emps: en 1984 (quatre Gore ins vien . 
borderent une boisson chaude gra- réellement un pactole pour. le pastier déjà, M. Jacques ier, doyen de nent de ) et uès jeunes : ammées 60 : 
tuite par brigade lorsque le mercure de base (dont le traitement n'a rien à la faculté de droit et des sciences pal. (38,1 ans moyen), de plus en. tué depuis, 
du thermomètre descend en dessous de voir avec celui du mythique receveur tiques et sociales d'Amiens, brosses an plus souvent des femmes (36,75 %), 
zéro! de la rue du Louvre qui gagnerait, tableau fort sévère de la maison. Tout en perpétuel mouvement (un agent sur 

Daus Ia salle où les célèbres murmure-1-on, plusieurs dizaines de y était. La poste, écrivait-il, est une cinq change de résidence chaque augmenter 
«camions jaunes » sont déchargés, les milliers de francs par mois). «immense entreprise de main- ), très stratifiée (26 statuts par- 1987 (237 

LE CRÉDIT LOCAL DE FRANCE FINANCE LE PREMIER MÉTRO 
LÉGER CONCÉDÉ DE FRANCE: - 

LE VAL DE L'AGGLOMÉRATION DE TOULOUSE : 

A Toulouse, aux côtés de la Caisse des dépôts et consignations, de 
Transcet, de Matra, de la Semvat et des investisseurs locaux, le Crédit 
Local de France participe à la réalisation de la ligne A du VAL, concédé par le 
Syndicat Mixte des Transports Collectifs de l’agglomération toulousaine, 

Le Crédit Local de France est le chef de file de l’ensemble des finan- 
cements par emprunt, qui représenteront près de 2,5 milliards de francs. 

A Toulouse, le Crédit Local de France met ses financements . Je 
d'avant-garde au service des élus, pour améliorer la vie quotidienne des. .. 
habitants de l’ensemble de l’agglomération et doter cette métropole 
do d'un réseau de transports collectifs à la hanteur de ses 
ambitions. 

CRÉDIT LOCAL DE FRANCE :Le banquier des ambitions locales. 
verre RE 

[ti SUR D nr np æ 
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_ Succès de la CGT Philips est condamné au comité d'entreprise de la RATP | prete C'est ls CGT qui a finalement 217 pourcentage 
ga aux elections pour le comit£ 8223350 Ge 

ï : ur 39 380 inscrits (contre 39935 
ae org ere paradoral après en 198€) et 2384 S suffrages | de N0tr correspondent 

métro, — 
rimés (contre 26495), la a 

cle a mieux su mobilier 44,6 & ; les Autonomes {exécafion les électeurs et, en maintenant 112 %& (contre 13.7 EX Ron) & 1 million de francs d'amende 
fn. FILS dans le persnel d'exé | le Comeil Fe 
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Avec l'achat d’une entrepri e 

En quelques semaines, le 
gronpe textile DMC (Dolifas 

x Philips acquisitions. 
domestique) vient d'éme condamnée | date, annoncée mercredi 

21 décembre, est une prise de que ses voix (11487 contre 11 F0-C personnel d” le de la concurrence. 
gagner 4,7 en eution 9,5 & des voix (FO seule en | conseil 2 estimé, dans sa séance du | Participation de 50% dans la 
pers mn. 1986 : passe avait recueilli 11,8 % en 1986 et la | 6 décembre, que les conditions de | société Bozkurt, filiale textile du 

suffi exprimés à CFTC 1,5 %}, la CFDT 9,5 % | vente imposées par le À àses turc Koç, qui fait partie 
D %, 49,3 %, a; hant ka contre les i dé i 

sf Dour 5 ges ur 15 Se contre 7,6 %), l'entente FO | pour effet «de limiter la concur- 
elle conserve le contrôle (C)-CFTC chez les cadres et | rence ent leur imposant 
Mais ipos les syndicats signa Me multriee 62 % (coute 6,3 &) et prix derevente minimum | sement de Fortune, 

ai jal 0° ente utonom intit nes one sserisl n'ont pas contre 62 &. Alan, d Dar C'est dans un document 
Ainsi, 

recule de 25 points, en pareutinr esécotion. 1» COT obtien 7 dés 
peu Personnel d'exécution dn Ge 2. l'alliance FO-CFTC- Rd > 2 métro. qui constitue ne de leurs FA FO le idieriar | (ose principaux matifs de se décision. 

fait Bste commune dans 1à persons ayam: dans le 

s points). La CFDT, le points). + toujQurs cadres, enfin, les alliances 
très minoritaire, est Îe soul syndicat tonomes et CFTC-FO concurrence, 
& progresser à la fois en voix (de Éhacane eur siêge. interdisant la vente à perte». Sous 

Métro : reprise du travail primér joies les rlstournes aux. | Yi 
ise du travail dans les ate- postal de Corse ont quelles un revendeur Caroline 

Dans les centres PTT, 
voté a reprise du tra Cr geule resie ea Et A ar ee per 2e je sol de os 
pass. ateliers d' ï rsei deux centres de tri positions, les distributeurs Fabrics Ltd), un des plus impor- 

Saint À étaient pouvaient bénéficier des ristournes id P a va Ouen, Choisy). Quinze ient toujours bloqués le Qu la ion de pe tants fabricants de denim (toile de 

Auteuil (ligne 10) et Saint- : en tenir compte pour l'établissement u 
Fergeau (| sh ) bc a EDE-GDE, Pr ER de jur prix min de vente. et 

dredi 23, pour revenir ensuite au S 
régime du samedi, soit 50 % du tra- miques, s'est traduite par une baisse | la région parisienne, a révélé 
56 habituel, jusqu'au 2 janvier qui D pocacion d'éectricié de 20 % nn 
verra la fin de ce régime tinée mais n tines laser ips « proches 

; SAP entratné de coupures de cowvant.… | uri/ de base du fournisseur v. do 
Dans le métro, les lignes 4 . Sur les d'autoroutes, des Le Conseil de fa concurrence 

(Or Cnenceurt) et 11 préavis de ont été avait été saisi en février et 
pps 0 Épnn les 22, 23 décembre et le 2 jan- | mars 1987 par M. Jean Chapelle, un pour 

= vier 1989 par l’intersyndicale | détaillant qui joite deux 

LT es ne ( "és à Fo, CGÉ et mme sins por tan$ 502 2 rue de Rennes 
de 5e fonts . Da nomes) des personnels, Les proposi- | à Paris et à Valence, et un troisième 

gran ri cinq d' été 
normale s'y étalera jusqu jan rejetées le 20 décembre. Toutefois, rs . : 
vier. ° . 7. E direenion de à Coftronte (auto | Pare d Onppele, qui Prque des 
En grève depuis cinq semaines À routes À 10, A 11 et A 71}, ayant 

Bastis, depuis deux semaines à un eccord avec son des refus de livraison de la part de 

Afs, 1 ages des crus 600 een qua an ps de gère … | PAS pare quon de 0 ym 
Tree: # ° imposées par Le fournisseur. 

Service minimum et rigueur MÉJEAN, 

ï 
ÉÉ al 

AL 
= 

Les flèches de M. Marchelli 
POUT | nisseur du ae, fait de façon à aégager Les moyens 

que la dde vera d'une offre 
Dernier coup de pa Mar- | iyie Group. Cette offre, 

'irresponsabi- lors d'une conférence de presse, le chelli : il a fustigé « 4 15,60 dollars représente un total 
mardi 20 décembre. I a d'emblée /ié» des directions d'entrepri e il 
aligné une série de constats. publiques en raison d'une atelle anne DEN OS il Tout 
d'ebord, « Ja France est sortie de la excessive de l'Etat, an point que les | industries a réalisé en 1987 un chif- 

noirs ï ji comme des 
à une Son _À 

Éd ne ir vote Mes À cadet de ts PATPS un bénéfice net de 12 millions de 
a conclu : « 7,1 le se doliars Mmilions francs). 

S'PEUPerE RTE en cause LE FOR révolte, il se ja À vertement remettre Hdisee "ce 
nuité du redressement de . à sa place par le premier ministre. » 

'S ». . LE 

2 omme d'imagination» — à MN. 

l'été dernier M, Marohelli qui le pas ete (1) La CGC n’a pas sign6 les 
prévenait de l'imminence ag C 
tation sociale et en refusant en pos din 58 À SKCE à 

du «six» (FEN, ur à 66,43 F. Pour l'allocation ver- 
20) ee PRES DORE ER ne 0: | éée aux chémeurs de plus de : é pair PE 

cinquante-Ginq 
le 1* avril 1987, le montant passa 
de 92.50 F à 95,40 F par jour. 

COMPUTER 

IETH 
2e Cycle de Management et d'informatique 
appliqués au Tourisme et à l'Hôtellerie 

2 SESSION RENTREE FEVRIER 89 

Aimant manier le paradoxe, 

Me lenaienen immbit d'une sur 
négociation qui « ne peut ètre que le 
final d'un processus qui doit se met- 
1re en œuvre de manière urgente ». 

d'enagse ane emule auprès des engager une a 3 
usagers (entreprises et particuliers) 
afin de faire sppsratre leurs 
« besoins réels ». À la suite de cette 
consultation, le gouvernement pren- 
drait = {a responsabilité de proposer 
aux représentants du peuple le défi- 
rition d'un service rainineum ». 

Troisième étape dans le schéme 
de M. Marchelli : « Quand Éreded 
sera volée, NOUS POUTTONS 

Le Monde 
AFFAIRES 

Tél. :45-55-91-82 
poste 4160 ou 4107 

3 PARIS - Tél.:i 
ment Supérieur 

pres RL comerre sos 2 sièges st Etait subordonné + au respect de la | devraient être scindées en deux 

HOLDING PARISIEN DE COURTAGE 

amterrelle esbint est Sacrée autrer de Bokag 
Parcs de Courtage. société coemyme 28 capital 
de F'29 mifiqns dé à parts gpl ur quatre 

investisseurs: Cucighes, Eucsano Participations, 

équipes dapéraicues restent e8 place dl les mnciees 
érigrmts - Messicars Aixm GAYOUX et Dsmien RAY- 
AALB--canservent des foactioes de ceci acts de 
cacase des iles. 

Lx présidence dx groupe est coadiée à Manmeer 
TRLQUET. 

COTÉE 
We] de) 

Bons où né de 5 éécemhre NOR, 
Ve Couité des Étabmements de Crédit 

18 daapé sen accard an projei de regranpesmest 
de deux ageuss des marchés iaterbascaires: 

Alan GAYOUX SOS, 
apécisiae des epératins en Éraez, crée en BTS. 

Masse RAYRAUD SA. 
spécialluie des opérations en deviser, 

ertée en IS. 

des secteurs choisis pour leur renta- 
bilité, soit parce que nous y sommes 
déjà forts explique M. Guy 
Arnoulë, directeur de la stratégie et 
dn développement Nous voulons 
aussi nous installer dans les pays 
où la consommation est en crois- 

du Sud-Est asiarique.» Depuis la 
fin de 1985, cette politique s'était 
déjà concrétisée par le rachat d'Her- 
vilier (laines à micoter Annie Blatt 
et Berger du Nord), des firmes tuni- 

ÉS G er de Saic Ad iter (im et eico- 
rex ière société c: 
dans les tissus de velours et de 
sportswear). 

L’acquisition et la modernisation 
de Fusine d'Orangeburg devraient 
coîter à DMC 140 millions de 
francs sur deux ans. Quant à la prise 

dont le montant n’a pas été révélé, 
cile a probablement coûté un ps 
moins de 25 millions de dollars 
(150 millions de francs), la somme 
qu'avait déboursée le groupe néer- 
landais Ten Cate pour en acquérir la 
totalité en mars dernier. Depuis 
1986, DMC a consacré environ 
300 millions de Francs par an à ses 
investissements industriels. 

Ce développement n'a été rendu 

t menée par M. Julien 
Charlier depuis son arrivée à Ja tête 
du groupe en 1982 Sorti du rouge 

le Socitsé de Bourse Schelcher-Pricce, représentée 
per XL Cristinn PRIME, 
—13 Moinele Assoraser Arésasade de France- MAAF, 
= AL Rzvreond GAYOUX, 
= BL Phppe BELIENNE, 
= M Pierre VOTENT, 
= HA Évie HANCEON 
Le Conseil CAéministranan sera étoilé prockeine- 

dent par des persensulils de tecteur sstitatiecael 

au da vohoge de tanins alim da 
rôle des marreaux proderts fEnatnere canne démescs ] 
intpasables de La gesien de iisecene. Le proupe a 
Fambaion.svec ke soaties de semacmenarut desire 
où mime de préchder ces évoletins, tant 20 plan j 
donc qu'ntermauenal 

Compagnie Générale d'Électricité 
L'action CGE a été introduite à 
la Bourse de Tokyo le 20 décem- 
bre 1988. 
Si plus de 100 sociétés non japo- 
naises étaient cotées à la Bourse 
de Tokyo à cette date, aucune 
société française ne figurait 
parmi elles. 
Cette cotation a été précédée 
par un placement public d'un mil- 

lion d'actions CGE sur le marché japonais, réalisé le 8 et 
le 9 décembre auprès de plus de 8.000 souscripteurs. 
Elle s'inscrit dans une stratégie internationale de présence sur 
les marchés financiers ; ainsi, après son retour à la 
Bourse de Paris en juin 1987, la CGE avait déjà 
fait coter ses actions en Allemagne fédérale, 
en Belgique, aux Pays-Bas, en Suède et en Suisse. ee 

LA CGE EN DIRECT: 
e MINITEL : 36.15 code CGE 
« Téléphone actionnaires : (1j 42561 561 

DMC accélère son développement international 
dès 1983, DMC réalise en 1988 un 
bénéfice de 250 millions de francs, 
pour un chiffre d'affeires de 8 mi- 
liards. Mais certe restructuration 
s'est faite au prix d’une forte baisse 
des effectifs : 35% entre 1970 et 
1982. Aujourd'hui, le groupe 
emploie douze mille deux cents per- 
sonnes. 

Dans ie méme temps, on a rem- 
placé la moitié des cadres et mis en 
place un nouvel état-major. L'outil 
de production a été modernisé, avec 
par exemple l'acquisition de nou- 
veaux métiers à tisser ou la 
construction d'une usine d'impres- 
sion sur soie en Chine. Depuis l'ins- 
tallation d'un système de conception 
et de création assistées par ordina- 
teur, il faut six heures pour réaliser 
deux mille nouveaux dessins en cinq 
coloris. Au lieu de trois semaines 

(a 
Pour avoir les moyens de son 

développement et se prémunir 
contre toute tentative d'OPA, le 
groupe a consolidé son actionnariaL 
En mars dernier, il a procédé à une 
augmentation de capital de 407 mil- 
lions de francs, souscrite avec le sou- 
tien de banques amies. 

DMC s'est donné jusqu’en 1995 
pour être le numéro un du textile 
curopéen. Il lui reste sept ans pour 
dépasser les britanniques Cour- 
tauids et Coats Viyelia ainsi que fe 
français Prouvost. 

FRANÇOISE CHIROT. 

L'assemblée 
actionnaires d'Eurafr , réunie sOus 
la présidence de M. Michel David-Weïll 
le 19 décembre 1988, a approuvé : 
- les comptes de l'exercice clos le 

30 septembre 1988 qui font ressortir 
un bénéfice net comptable de 
181,99 millions de francs dont 
181,90 millians de francs de 
net courant. Au tive de l'exercice 
précédent, le bénéfice net courant, 
hors éléments non récurrents, étail de 
132,96 millions de francs ; 

— la distribution d'un dividende net de 
32 F par action correspondant, avec 
l'avoir fiscal, à un revenu global de 
48 F contre, respectivement, 29 F et 
43,5 F par action ancierme au titre de 
LV ce précédent, soit une pro 
gression de 10,3 %. Le versement de 
ce dividende représente une distribu- 
tion globale de 97,70 millions de 
francs contre 79,70 millions de francs 
au titre de l'exercice 1986-1987, soit 
une sngmentation de 22,6 & ; il est 
rappelé que l'an dernier, chacune des 
actions nouvelles avait bénéficié d'un 
demi-coupon ; 

— la nomination de MM. Yves Boël et 
Jean Peyrelevade en tant qu'atminis- 
trateurs et de M. Jan Dromer en 
tant Que censeur. 
L'assemblée générale extraordinaire, 

qui s'est tenue à l'issue de l'assemblée 
ordinaire, a donné au conseil 

autorisations nécessaires pOur pou- 
voir porter le capital, en une ou plu- 
sieurs fois, à un maximum de 1 milliard 
de francs, pour émettre des valeurs 
mobilières pour un montant nominal 
meximum par émission de 1 500 mil 
lions de francs et pour consentir des 
options de souscription et d'achat 
d rance, Par ailleurs, cette 
assemblée à décidé de changer les dates 
d'ouverture et de clüture de l'exercice 
social qui commencera désormais le 
Le juillet pour s'achever le 30 juin, et de 
clore par anticipation le 30 juin 1989 
l'exercice en cours. Elle a enfin 
approuvé un certain nombre de modifi- 
cations des statuts. 

CiGE 
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L'inversion des taux d'intérêt 

Un signal d’alarme 
NEW-YORK, 2oéante 3 PARIS, 21éenre © 

SONT. 

CRETE 

2 ner PR ME ar GOT me 

Consolidation Peugeot en vedette Ge | | 

Depuis la mi-décembre. sur la chauffe et de tuer dans l'œuf une . FOR 

place de Paris. les taux à court inflation renaissante Les milieux Après deux séances d'assez forte rene bouraere. s'on scri re m. = 200 | 20 

terme ont rejaint er mème légère financiers américains, toutefois, sont hausse, le Bourse ew-yorkaise à, | PS ones Four le ne de Corande a ms ! ! 

ment dépassé, les taux à long terme. persuadés que l’année prochaine un mardi, fait un pas arrière. La er Ées vgu a te me Fe“ 35 î 

Le loyer de l'argent au jour le jour, net ralentissement de l'expansion journée avait pourtant bien com- | consécutive, la liquidation de E1 3 ï 
après le relèvement des Laux d'inter- entraînera automatiquement une mencé, et vers midi, l'indice Dow | décembre a été gagnante pe us j 

vention de la Banque de France, la rechute du Joyer de l'argent à court Jones avait même dépassé son plus À (+ 2.3 %), portant ainsi à près de perl pe , 

semaine dernière. esi monté de 1erme. baut niveau de l'année. Il devait | 53 % la hausse des cours pour SarS # n 

7 3/4% à plus de 85%. ce qui SUf Mais, si la tension des taux à céder ensuite tout le ter. | 1988. Li ess ï 

un an donne un rendement de court terme persiste à l'initiative de rain inñialement gagné, et même un 1050 mé ! : 

8.80%, tandis que celui des obliga- [1 Réserve fédérale, les taux à long | peu au-delà, pour s'établir, en clô- Æ 72 ! 
tions du Trésor à dix ans oscille terme vont monter à leur tour pour ture, à 2 166.07. soit à 6,61 points | sont produires. Mais alles ont été gst za : 
autour de 8,70 °c. recreuser naturel précsdene en dessous de son niveau précieux. rene en nes a18 ec N 

énomène porte le nom ment évoqué. C'est ce qui risque de Le bilan général a été négatif. Sur | En recul de 0,41 matinée, 13850 : : L 

ue car, normalement, les se passer aux Etats-Unis, où bien des 1996 valeurs traitées, 838 ont | l'indicateur instantané ne baissait 5 LL . 

taux à court terme évoluent un point Signes montrent que les prix à la pro- baissé, 644 ont monté et 514 n'ont | plus que de 0,05 % à 13 heures. 38 " 

et demi ou deux poims au-dessous duction longtemps stables amorcent pas varié, Dans l'après-midi, 4 s'établissait à ve en $ 

des taux à long uerme. Le préteur leur ascension depuis le début de a 41 Fo 0,01 % su-dessus de son niveau en = 

- long » demande en effet une rému- l'année en raison de la saturation des Les dernières statistiques . précédent. Le 1 5 

nération plus forte pour une durée capacités de production: + 10% miques témoignant plutôt d'un De l'avis général, la marché avait 1030 215 - 

d'immobilisation de ses fonds plus pour la chimie, les métaux, les ralentissement de la Croissance et | envie de monter. Peugect an est le soi a 

élevée, sans compter les aléas d'un moteurs électriques, + 7% pour le dl de In menace de | témoin avec une progression inhab}- as , 
il h L œ l'alim ion. surchauffe ont plutät encouragé les | tuele (+ 3,5 %) vu ls lourdeur du am ou 

placement sur dix à douze ans. papier, + 6 % pour cntatior : " s | tu À € 

L'emprunteur à count terme n'a pas investisseurs à prendre des post | titre. Apparommem, les_ investis nul E : 

le même souci. C'est ce qui se passe s tions. Mais la crainte d'une nouvelle seurs se moquent pas mat de savoir LS nn 

actucllement en Allemagne. où Les salaires hausse des taux d'intérêt a été la | que la firme de Sochaux devra, sur. bles 
D à M Er plus forte. De nombreux profession- | l'injonction des instances commu- …. 
l'argent au jour le jour est payé 5% remontent la pente " à d'avt nautat rembourser une centaine 8 x 

et les obligations à dix ans rappor- De sata barre _ Me de francs, 56 Le 

tent 6.70%. L'impact de ces hausses ne s'est VS LOURGE ect Panne Doc mc iaé Re à Sr us 36 

En revanche, le mème phénomène pas encore fait sentir sut les prix de avec 161,09 millions de titres | blerait que des signaux d'achat He …. 1] 1 Le . 

d'inversion est nolé aux Etats-Unis, détail (+ 0.5 % seulement en échangés, contre 162,25 millions. commencent à être envoyés un pou M Union Four. def. | 425 “ss 

le rendement des bons du Trésor à novembre après + 0.4% en octo- à " so 

deux ans et dix ans s'établissant à bre). Mais, selon les experts de la 2860 LA BOURSE SUR MINITEL 5 

9,10% et à 9,06 au lieu des 9%er banque Morgan, an ne perd rien ET 2 TAPEZ Fr 
moins qu'offrent les bons à trente pour attendre, d'autant que les 19 déc. | 20déc_ | | 1987. Le nouveau, le CAC-40, a, 5780 - 
ans. salaires. «sages depuis trois ans, lui, stteint et dépassé la barre des far LEMONDE : 

s'engagent eux aussi sur une pente 1 500. Les amatystas sur graphiques 526 - + 3 

Ce phénomène correspond à 
l'attente des détenteurs de capitaux. 
Ils peuvent juger inévitable une 
hausse des taux à court terme dans 
l'immédiat, pour diverses raisons. 
Parmi celle-ci figure l'action restric- 
tive des banques centrales, sou- 
cieuses de juguler l'inflation. Mais, 
estimant que Cette hausse ne durera 
pas. dans l'intervalle, les détenteurs 
de capitaux s'abstiendront d'investir 
dans des placements à long terme, 
wouvant une rémunération facile 

ascendante. 

En ce cas, les taux longs améri- 
cains commenceront à monter, Car 
Jes neuf inversions qui se sont pro- 
duites depuis 1953 om toujours pro- 
voqué une telle montée. Beaucoup se 
rappelleront alors que ce genre de 
phénomène en 1987 avait débouché 
sur le krach du 19 octobre. Mais 
[aioire ne se répète jamais tout à 
ait. 
En Europe, un signal très clair a 

Marché des options négociables 
le 20 décembre 1988 

Nombre de contrats : 12 811. 

dans les placements courts, été donné par la Banque Fédérale $ 
Ainsi, aux Etats-Unis, on voit la d'Allemagne qui, pour prévenir ue = 

Réserve fédérale favoriser une mon- l'inflation et éviter d'avoir à manier 

tée continue du loyer de l'argent au la hache dans quelques mois, vient TOKYO + 
jour le jour qui. en six mois, a pro- de relever ses taux d’un demi-point, 2 21 décembre e 

gree de points re te Lei he qu asiation ne oi cela pour essay: calmer la sur- limiter, ei À " Ur cout LE 
po = pas pee de ce côté-ci du Reprise en clôture # 

Rhin. C'est pourquoi, à Paris, les , AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS saux de l'argent à court terme, qui nLPTSBrèE de 6,9 points LT le done do Tone ve. 
éjà montent depuis deux mois pour 38 0), à niveau | Dh : s < | 

CHARGEURS SA. assurer la défense du fang viennent | Se da eme péter | de à hace en cours de Journée . MATIF : 
| main ui es taux à 445.7 millions de "titres, contre | À la clôture, l'indice Nikkeï enre- to: 2 Cotati , peus SA et le gun anglais long terme et même les dépasser. HE mi is le res, tu datrait ne a de 130,25 poi Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 20 déc. 1988. : à 

aux termes duquel, sous réserve de | Cela S'est déjà produit très tempo (+ 0,44 %), à 29 698,19, Une Nombre de contrats : 53 880. FER Lies : je LE 

l'approbation des actionnaires de Drum- | rairement à la fin de 1986, mais les heure auparavent, il accusait 
mond. Chargeurs SA va souscrire à une | marchés des changes étaient alors en encore une légère perte de 
émission réservée d'actions à dividende | crise aiguë et le franc était menacé. 5.72 points. Parmi les valeurs les 

prioritaire lui assurant en cas de conver- | Certe fois-ci. la poussée est continue plus favorisées, figuraient les sidé- e 

sion en actions ordinaires une participa- | et du fait de l'initiative allemande rurgiques, les mécaniques, les 
ton d'environ 20 % dans le groupe | n'est guère susceptible de retomber constructions, les ins de fer, 
Drummond, qui réalise un chiffre | de sitôt, d'autant qu'elle n'est pes k — . 
d'affaires annuel d'environ 300 millions déplai lèt à la RE " 

de francs et dont les titres sont cotés à la | BOUT CSPAIEE conpictement a 5 5 

Bourse de Landros. Er dE CES Eee Raids de OPTIONS D'ACHAT — |. OPTIONS DE VENTE 
Ceuc opération permeura à Drum- | PE Hs bancaires aux ren b PRIX D'EXERCICE | — L : ur - À crédil caires prises + TT ss 
ere prasplement aù Rayeue, De La) rl PA ne Ale : é 

Uni, dans le domaine des tissus de laine | (+ 22 %). Û | 104.........[ 267 |: 223 | o15 | 
peignée. de maille pour l'entoilage du | que fe fameux écart se rétablisse, à = “à [ar |] 

vêtement, et à Chargeurs SA, déjà pré. | défaut des taux courts, ce seront les En Re 
sent au Royaume-Uni au travers des | taux lourds qui remonteront, bien 
exportations de ses filiales Roudière, | qu'à l'heure actuelle le marché de 
P. & J. Tiberghien et Lepouire, de ren- | Paris soit persuadé du contraire. 
forcer sa présence commerciale et 
industrielle dans ce pays. FRANÇOIS RENARD. ï B OUR = s 

ni : _ ! PARIS ONSEE base 100: 51-12-87) 
MP Banque Industrielle nt PU Dé ; 

CTA e + falers françaises .. 1164 ps 
& Mobilière Privée : Vintage : L6S UE 

7 (Sbf, buse 100: 31-12-81) 
PRIV'ASSOCIATIONS FAITS ET RESULTATS Inde gfofniCAC . 34, 35 | 

(SM, base 1000: 31:12-87) m 
Société d'investissement à capital variable © Piessey jus son autorisations fédérales pour rache- . 

ter à M Gunter Tibbe La société Indice CAC40 .. 14781 143409 
Lors de la réunion du 22 novembre 1988, le conseil d'administration a ovest-allemande Tibbe, spécialisée | {OMEF, base 100: 31-12-81 pl 

examiné les comptes de la société pour l'exercice clos le 30 septembre 1988 dans jes antivols et les verrous Indice OMF 50 .. 4944. 4117 ee 
et arrèté les projets de résolutions qui seront proposés à la prochaine assem- ji dti ser n 
biée générale. . NEW-YORK {Indice Dow Jones) L 

Industrielles ....217268 2166.07 Le conseil a constaté la ion de l'actif net de la SICAV, qui est progression 
au cours de l'exercice, de 1 520,58 à 37236 millions de francs, ele 

noté la régularité de la progression de La valeur liquidative. 
Dividende net réinvesti, l'action de Priv'Associations a en effet réalisé 

LONDRES {Indice « Finencial Times à), 
Andustricller : DS 

une performance de 7.54 %, qui peut être comparée au taux moyen du mar- 
ché monétaire au jour le jour qui, sur ls même période, s'est établi à 7,59 %. 

Le conseil proposera à l'assemblée des actionnaires la distribution d'au 
dividende net de F 1229.53 par action. 

Le conseil k ratification de le cooptation de M. André de 
Bona en qualité d'administrateur, de la Caisse autonome de retraite des 
médecins français (CARMF), censeur de la société et le renouvellement 
des mandats d'administrateurs de M. Michel Houssin de la Banque de 
Baccque-Beau, er de Le Banque Martin-Maurel, 

Les souscriptions et les rachats sont rêçus auprès de : 
_ ue industrielle et mobilière privée®, 22, rue uier, 75008 

PA rÉ ra Martia-Maurel, 43, rue Grignau, 13006 Marseille. Tél. : 91- 

— Banque de Savoie, 6, boulevard du Théâtre, 73001 Chambéry. TEL : 
79-33-93-10 ; 

— Banque de Hascque-Beau, 9, rue Rougemont, 75009 Paris. TEL : 42- 

_— Republic Nations! Bank of New York (France), place Ven 
dôme, 75001 Paris. TEl. : 42-60-3864 : ‘ Lin 

— Cyril Finance Gestion, $, rue Tronchet, 75008 Paris. TEL ; 42-66- 

21 décembre. Seule reste 
onc l'action intemée l'eatre- 
ise attaquée auprès &u Com 

mission européenne, au nom de 
l'article 85 du traité de Rome qui 
interdit les accords industriels sus- 
ceptibles d'entraver je concur- 
rence. 

flisle allemande 
{groupe CGE). la Standard Elek- 
trik Lorenz (SEL). M. Helmut 
Lobr pourrait avoir commis un 
«abus de confiance», a indiqué, 
mardi 20 décembre, un porte- 

Selon la 
aflemande, parue mercredi 
21 décembre, M. Lobr aurait Fair 
construire sa maison aux frais de 

- Banque parisienne internationale, 42, avenue Montaigne, 75008 étude menée par un cabinet 
Paris TE]. : 47-27-5450 : d'audit indéperdent. Sclon on 
qu dés Leui Le Israël (France), 30. bd des aliens, 75009 Paris dartaine. Cote martine à PS a te EU 
26020 5 =. L idée en accord avec la direc- mn " : - = de Souté. SA, société de Bourse, 3, rue Rossini, 75009 Paris. tion de Dramond, doit obtenir pr Rep Der nn * una E she 3 7 

— Paluei Marmont Banque, 26, rue Murillo, 75008 Paris, TéL : 42-67- ; LR EL pepe : 434) sus s ch 
01-00: - — les faits incriminés « n'ont rien $ HE F3 

— Auxilex 4, place des Saussaies, 75008 Paris ; 
— Mornay Multigestions, 59, rue Van-Gogh. 75012 Paris : 
— Soprofinante. 50, rue Castagnary, 75015 Paris. 
* Etablissement dépositaire, 

à voir » avec le fonétionnement de 
l'entreprise. Par ailleurs, M. Lobr 
est membre du conseil d'adminis- 
tation de 1 CGE. 
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ÉTRANGER 
S8Les suites du tremble 
ment de terre en Arméhnis. 

4 Sri-Lanka : M. Premadasa 
élu à ta présidence. 

— Ls Croix-Rouge internatio- 
nale quitte ie Liban. 

- Les Kouriles du Sud : un 
confiit vieux d’un siècle. 

5 Afrique du Sud : le retour de 
l'apartheid « mesquin ». 

Le Monde 

Par la création de « structures de soins spécialisées » 

Des chirurgiens-dentistes souhaitent isoler 
les sidatiques et les séropositifs 

Après les multiples profes- 
sions de foi anti-ségrégation des 
responsables — politiques ou non 
- de la santé publique, verra- 
t-on Ka création de « sidato- 
riums » à visées bucco- 
dentaires ? La question est 
sérieusement évoquée par le 

i tal de Paris 
de l'ordre des chirurgiens- 
dentistes. 

En avril dernier, des lecteurs du 
Monde ayant annoncé leur séropost- 
tivité s'étaient vu refuser l'a El 
certains soins bucco-dentaires {le 
Monde du 13 avril). Ce refus était 
pour l'essentiel motivé par le risque, 
tout à fait hypothétique. de contami- 
nation du chirurgien-dentiste par 
vaie sanguine à l'occasion de soins 
prodigués à des personnes séroposi- 
tives ou atteintes du SIDA. 

Certains  chirurgiens-dentistes 
soulignent aujourd'hui + l'état 
d'inquiétude extrème de la profes- 
sion ». lis mettent aussi en avant les 
risques encourus par les patients qui 
seraient soignés avec du matériel 
potentiellement infecté. 

Dans le dernier numéro du Bulle- 
sin du conseil départememal de 
Paris de l'ordre des chirurgiens- 
dentistes, on peut lire : « Le conseil 
départemental, comme tous les 
or; mes publics ou privés imté- 
ressés aux problèmes de santé 
publique, a développé depuis ur 

Un sixième cas mortel 
9e 

de méningite 
. Un nouvean cas morte] de ménin- 

gite, le sixième en une semaine, a été 
signalé, mardi 20 décembre: i 
s'agit d'un lycéen de seize ans habi- 
tant Millau (Aveyron), et décédé 
dans un hôpital de Montpellier 
d'ane méningite de type B. Toute- 
fois, au ministère de la santé, on rap- 
pelle ge le nombre de cas de ménin- 
gite céréb: inale décelés chaque 
année tend à diminuer : d'environ un 
millier entre 1982 et 1986, il avait 
été de 621 en 1987, année au cours 
de laquelle 38 décès ont été 
constatés. Au cours des Quarante- 
neuf premières semaines de 1987, 
595 cas de cette maladie avaient été 
enregistrés, Contre 434 pour La 
même période de 1988. 

Pans/légende 

certain temps déjà une ion sur 
ra ee entaires en 
cabinet sujets séropositifs ou 
des malades dévoloppant un SIDA 
Les statistiques confirment gue.le 
moitié de ces malades sont ici- 
diés dons la région Ile-de-France et 
principalement à Paris. » Les res- 
ponsables ordinaux expliquent à 
leurs membres : - Nous vous 

ons instamment de bien vou- 
loir nous faire connaître votre avis 
sur l'opportunité de la création par 
des pouvoirs publics de structures 
spécialisées permettant d'assurer 
une meilleure prophylaxie. » 

« Une discrimination 
intolérable » 

Les chirurgi ntistes de Paris 
sont ainsi invités à répondre par oui 
ou par non à la question suivante : 

pouvoirs publie de services pci pouvoirs ics de sei 
me dans les soins ist aires 
lispensés aux sujets Lifs et 

aux malades développant un SIDA 
dans lesquels vous pourriez soigner 
vos propres patients ? » 

Pour sa part, le docteur J. Lerays, 
président de J'Ordre national des 
chirurgiens-dentistes français, 
s'élève avec vigueur contre cette ini- 
tiative. « En mai dernier, j'ai indi- 
qué formellement et publiquement 
ma position, nous at-il déclaré. Des 
refus injustifiés de soins sont indis- 
cutablement une atteinte à la déon- 
tologie et susceptibles d'être sanc- 
tionnés par notre juridiction 
professionnelle. On m'a beaucoup 
reproché, à Paris mais ailleurs, 
ma prise de position. J'ai parié tout 
récemment de ce projet de « struc- 
tures de soins spécialisées » avec le 
directeur général de la santé, qui 
m'a dit que la chose était invraisem- 
blable. Ce serait une discrimination 
intolérable vis-à-vis de gens que l'on 
va marginaliser complètement. 
C'est lameniable. » 

« Je prends souvent, poursuit le 
docteur Lerays, l'exemple devant 
mes confrères des mal tubercu- 
leux d'il y a trente ou trente-cinq 

Le neméro da « Monde » 
daté 21 décembre 1988 

a été tiré à 511 223 exemplaires 

Pour votre équipement Macintosh, 
où trouver le meilleur conseil ? 

ans qui étolent eux aussi dangereux 
pour les chirurgi lensistes et 
sans doute p que les 

atteints du SIDA, et vis-àä- 
à aucun moment il ë $ 

parisien en est parler 
SIDA pe d'un 357 Magnum, 
VOUS VOYEZ Où NOUS en SOMMES 
arrivés ! » 

Pour leur part, les épidémiolo- 
gistes français spécialistes du SID. 
soulignent que rien ne permet de 
penser qu'il existe dans ce domaine 
um risque de. contamination, tant 
pour les D de, ptet 
(comme pour tous les autres profes- 
so de santé d'une manière 

pour les CRE 
lors que les règles de l'asepsie et de 
l'hygiène sont, comme elles 
devraient toujours l'être, parfaite- 
ment 0! 

Le gouvernement veut accélérer 
le partage des successions 

Le conseil des ministres, qui 
s'est réuni mercredi 21 décembre, 
a adopté le projet de loi portant 
règlement définitif du budget 
pour 1987. Le déficit budgétaire 
total est de 120,06 milliards de 
francs, soit 2,27 % du PIB. 

Le conseil a également adopté 
un projet de loi présenté par 
M. Pierre Arpaillange, mini 
de la justice, garde des sceaux, 
modifiant le code civil et relatif 
aux successions. Ce texte, qui ne 
touche pas au régime de fond du 
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pour homicide volontaire 
La chambre d'accusation de la 

cour d’appel de Paris a rendu, mer- 
credi 21 bre, un arrêt de ren 
voi de l'ex-CRS Gilles Burgos 
devant la cour d'assises pour homi- 
cide volontaire. 

M. Burgos avait été inculp£ de 
« coups ef blessures volontaires 2 : 

la 
tion de la donner», et le parquet L | , 

avait ts 5070 aux 
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de Gilles Burgos, a annoncé mer- Mort de trouille, 3 protests de dent. Gibier,. chiens, thets. pau- 
crodi qu’ allait former un pORrve | son innocence dans toute la jets: Moi je saroie le FA, Fhée 
LR Co le con | Pense nc free ET eo en 
d'appel de Paris. des Ë 

droit successoral français, simpli- 
fie et accélère l'ouverture et le 
partage des successions. Il ren- 
force également la sécurité juridi- 

Le conseil a adopté un projet de 
Joi autorisant l'approbation d’une 
convention d'extradition entre La 
France et l'Australie, la première 
de ce type conclue avec un pays 
de droit anglo-saxon. 

M. Jean Poperen, ministre des 
relations avec le Parlement, 2 pré- 
senté le bilan de la session 
d'automne. Il s'est réjoui du « cli- 
mat positif» dans lequel s'est 
déroulée cette session, le gouver- 
pement ayant prouvé qu’il pouvait 
gouverner avec une majorité rela- 
tive « dans l'efficacité et‘ la’ stabi- 

pparaître qu'il n'y à «pas de 

ironde ; Alain Bidou, préfet. de 
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